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1.1. INTRODUCTION

Le cocotier (Cocos nucifera) est un palmier de la famille des Arecaceae et la seule 
espèce vivante connue du genre Cocos. D’aucuns pensent que la noix de coco s’est 
répandue dans le monde à la préhistoire, sous la forme de graines flottant sur les 
courants marins en provenance d’Asie du sud-est. Elle est cultivée abondamment dans 
les zones tropicales pour son fruit comestible, la noix de coco. Le terme « noix de 
coco » désigne le fruit (la drupe) du cocotier https://fr.wikipedia.org/wiki/Noix_de_coco  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_(alimentation_humaine). La noix de coco est 
une drupe sèche fibreuse à une graine. Dans la noix de coco, toutes les drupes se 
composent de trois couches : une couche externe (exocarpe), une enveloppe épaisse, 
flottante et fibreuse (mésocarpe) et une couche interne dure et ligneuse (endocarpe) 
entourant la grosse graine.

Le cocotier se caractérise par un tronc svelte et annelé qui peut atteindre 25 mètres 
de haut à partir d’une base renflée et qui est surmonté d’une gracieuse couronne de 
feuilles géantes en forme de plumes. Les fruits matures sont généralement de forme 
ovoïde ou ellipsoïde, mesurent 300 à 450 mm de long et 150 à 200 mm de diamètre, 
avec une enveloppe fibreuse épaisse entourant une graine unique. Le cocotier, qui, 
d’un point de vue botanique, n’est pas un arbre puisqu’il n’a ni écorce, ni branches, 
ni croissance secondaire, est une espèce de palmier économiquement importante, 
cultivée pour son huile, son jus de coco ou son lait de coco, préparé en pressant le 
liquide de son endosperme râpé, et utilisé dans de nombreux types de plats. Parmi 
les autres utilisations du palmier, on peut citer la production de fibres, de bois de 
chauffage, d’ustensiles ou d’instruments de musique à partir du tronc. Les propriétés 
nutraceutiques de l’eau de coco délicate, de l’huile de coco vierge et de la sève des 
inflorescences augmentent la nécessité d’accroître la production de noix de coco 
(Hebbar et al., 2015 ; Habber et al., 2020 ; Rethinam, 2018 ; Ramesh et al., 2020) pour 
répondre à diverses applications dans le domaine de la santé préventive et de la 
médecine. La noix de coco est actuellement cultivée dans plus de 94 pays à travers 
le monde, sur une superficie estimée à au moins 11,99 millions d’hectares. (Hebbar, 
2022). En 2019, par exemple, les principaux pays producteurs de noix de coco étaient 
l’Indonésie, les Philippines, l’Inde, le Sri Lanka, le Brésil, le Viêt Nam, le Mexique, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, la Thaïlande et la Malaisie. (Statistiques FAO 2019). Le 
marché mondial de la noix de coco a été évalué à 64,95 milliards de dollars US en 
2020 et devrait atteindre 101,9 milliards de dollars US en 2028 (Adroit, 2022).

https://fr.wikipedia.org/wiki/Noix_de_coco
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_(alimentation_humaine)
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1.2. CLIMAT

1.2.1. Précipitations

La pluviométrie optimale pour le cocotier se situe entre 1 300 et 2 300 mm par an, soit 
environ 150 mm par mois, Le seuil le plus bas étant de 1 000 mm de précipitations par 
an (Rao, 1989 ; Karr, 2011). Une courte période de sécheresse n’est pas préjudiciable 
à condition que le sol forme un tampon et que la nappe phréatique ne soit pas trop 
profonde (<4 m). En revanche, les longues saisons sèches (>3 mois) ont des retombées 
néfastes sur la floraison et le rendement. Une nappe phréatique permanente 
suffisamment peu profonde pour être à la portée des racines des noix de coco, comme 
c’est le cas dans les plaines côtières, peut compenser l’insuffisance des précipitations, 
tandis que des précipitations supérieures à 2 500 mm par an, comme c’est le cas 
dans les régions situées à 20° au sud et au nord de l’équateur, peuvent entraîner la 
prévalence de maladies des fleurs et des fruits.

1.2.2. Températures

Culture typique de basse altitude (<600 m), la température optimale pour les noix de 
coco est d’environ 27°C, avec des variations diurnes ne dépassant pas 7°C. La culture 
est optimale entre 23°N et 23°S de l’équateur. Les jeunes plants de cocotier sont 
sensibles aux fluctuations de température, bien qu’un cocotier établi puisse tolérer 
des températures aussi basses que 1°C, à condition que la pointe du palmier ne soit 
pas exposée à un gel prolongé. Le cocotier tolère également des températures allant 
jusqu’à 33,9°C, ce qui peut se produire pendant les mois d’été chauds et secs des 
tropiques. 

1.2.3. Altitude

La croissance et le rendement optimaux sont obtenus à 600 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, bien que la culture puisse pousser à des altitudes allant jusqu’à 
1 000 m au-dessus du niveau de la mer dans les limites de la latitude 23° au nord et 
au sud de l’équateur. À des latitudes supérieures à 23°, la noix de coco peut également 
pousser sur les côtes de grandes masses terrestres telles que celles de l’Afrique, de 
l’Amérique du Sud et de l’Australie.

1.2.4. Humidité relative

La fourchette d’humidité relative (HR) optimale oscille entre 80–90 %, mais la noix de 
coco peut tolérer une HR de 60 % sans perte de productivité. Une HR supérieure à 90 % 
est néfaste pour la noix de coco étant donné qu’elle favorise l’apparition d’attaques 
fongiques de Phytophthora (Drenth and Guest, 2004).
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1.2.5. Lumière

La noix de coco a besoin de beaucoup de soleil (environ 1 600 à 2 000 heures par 
an). En règle générale, la noix de coco devrait bénéficier d’au moins 5 à 6 heures 
d’exposition à la lumière du soleil chaque jour pour une croissance et une production 
qualitatives. Ainsi, la plupart des régions tropicales et tempérées du monde bénéficient 
d’un ensoleillement suffisant pour la production de noix de coco. 

1.3. EAU

1.3.1. Quantité

La culture de la noix de coco a besoin de 40 à 100 l/plante par jour, en fonction du 
type de sol, des conditions météorologiques, de l’âge des plantes et de la méthode 
d’application. En général, une jeune plante a besoin de 5 à 10 l/plante par jour, tandis 
qu’une adulte a besoin de 45 l/plante par jour (Carr, 2011).

1.3.2. Qualité

Utiliser de l’eau propre et fraîche, non salée, pour l’irrigation. Les plans d’eau douce 
(rivières, lacs et barrages) sont privilégiés et recommandés pour l’irrigation par rapport 
à l’eau de mer et aux sources d’eau saumâtre. L’utilisation prolongée d’eau salée peut 
entraîner une diminution du potentiel osmotique et/ou une accumulation excessive 
d’ions dans le sol récepteur et en particulier autour des racines des plantes. Une 
situation qui peut à son tour induire une toxicité ionique, un déséquilibre nutritionnel, 
ou les deux, ce qui finit par nuire à la capacité du cocotier à absorber l’eau et les 
nutriments et affecte directement sa croissance et son développement (Da Silva 
et al., 2016). Dans les zones côtières où la pénurie d’eau persiste, l’utilisation d’eau 
de mer désalinisée (DSW) peut être une option, bien que cette approche induise des 
coûts d’intrants élevés (Martinez-Alvarez et al., 2020). Par ailleurs, dans les régions 
où l’eau saumâtre est disponible, sa désalinisation est moins coûteuse que l’eau de 
mer (Shaffer et al., 2012).
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1.4. SOL

La culture de la noix de coco peut être pratiquée sur une grande variété de sols, y 
compris les arenosols côtiers, acrisols, ferralsols, fluvisols, andosols et histosols 
(classification WRB), à condition qu’ils soient bien aérés et drainés.

1.4.1. Structure et texture

Le cocotier préfère un sol bien drainé et de texture légère (par exemple, le sable 
limoneux) à un sol de texture plus lourde (comme les sols riches en argile) (Loganathan 
et al., 1976). Toutefois, la plante tolère et pousse bien sur de nombreux types de 
structures de sol à condition qu’ils soient raisonnablement profonds et qu’ils se 
drainent facilement, permettant ainsi un développement des racines et une aération 
illimités. Le cocotier tolère un large éventail de textures de sol allant du sable grossier, 
qui contient jusqu’à 97 % de sable (0,2-2,0 mm), aux sols argileux relativement lourds 
contenant environ 70 % d’argile (Issaka et al., 2012).

1.4.2. Profondeur du sol

La profondeur minimale recommandée pour la culture de la noix de coco est de 
1,2 m, tandis que les meilleurs rendements sont observés sur des sols de plus de 
4 m de profondeur. La plupart des variétés nécessitent des sols d’une profondeur de 
1,2 à 1,5 m ou plus. En outre, les sols doivent être exempts d’obstacles rocheux et de 
croûtes intermédiaires pour une meilleure croissance et un meilleur développement 
des racines. Lorsque les croûtes intermédiaires constituent un problème confirmé, il 
peut être nécessaire d’utiliser une charrue ou un équipement similaire pour briser 
la croûte avant l’établissement de la culture.

1.4.3. pH du sol

Le pH idéal du sol pour le cocotier oscille entre 5,5 et 7,0, bien qu’il puisse tolérer une 
marge plus large, allant de 4,5 à 8,0. Dans des environnements alcalins ou acides, la 
culture peut succomber à des déséquilibres et à des carences en éléments nutritifs. 
Par conséquent, lorsque le pH du sol est inférieur à 5,5, il peut être nécessaire 
d’amender le sol à l’aide de chaux agricole (dont le carbonate de calcium est le 
principal ingrédient actif, bien que d’autres produits chimiques tels que l’oxyde de 
calcium et l’hydroxyde de calcium puissent être inclus). L’application de gypse (CaSO4) 
est recommandée en cas de pH supérieur à 6,5 et en particulier lorsque les niveaux 
de calcium du sol sont insuffisants et contribuent ainsi à freiner la croissance des 
cultures.
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1.4.4. Matière organique

Des niveaux adéquats de matière organique dans le sol sont importants pour assurer 
un apport régulier de nutriments et améliorer les propriétés physico-chimiques et 
biologiques du sol. Une teneur adéquate en matières organiques permet d’améliorer 
les propriétés physiques telles que la capacité de rétention d’eau, la filtration de l’eau 
et l’aération. La matière organique contribue également à améliorer les propriétés 
chimiques du sol, telles que la capacité à retenir et à fournir au fil du temps des 
éléments nutritifs essentiels aux plantes, comme le calcium, le potassium et le 
magnésium, ainsi que la capacité du sol à résister aux changements brusques de 
son pH. Idéalement, les sols devraient contenir entre 3 et 6 % de matières organiques. 
Lorsque les teneurs sont inférieures, des mesures correctives telles que l’incorporation 
de résidus de culture, de fumier animal, de compost ou d’engrais vert peuvent s’avérer 
nécessaires.

1.4.5. Salinité du sol

Les cocotiers sont modérément tolérants à la salinité (Medeiros et al., 2018). Une salinité 
du sol généralement accrue (conductivité électrique supérieure à ECe de 11,07 dS 
m-1) entraîne une forte réduction de l’expansion des feuilles et de l’accumulation 
générale de biomasse, en particulier chez les jeunes cocotiers (Ferreira-Silva et al., 
2010 ; Medeiros et al., 2018). Des pratiques culturales telles que l’augmentation de la 
fréquence d’irrigation pour éliminer les sels solubles et l’ajout de matières organiques 
telles que les résidus de culture, le paillis organique peuvent contribuer à réduire les 
effets toxiques des sels sur la croissance et le développement des cocotiers.
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1.5. NUTRITION

La noix de coco a besoin d’un apport continu de potassium, d’azote, de phosphore, de 
magnésium et de calcium, ainsi que d’autres macro- et micronutriments essentiels, 
pour un bon rendement des récoltes. Les taux d’application dépendent des résultats 
de l’analyse du sol (voir section 5.2 pour les doses recommandées de chaque élément 
nutritif).

AZOTE

Le cocotier a besoin d’azote (N) pour le développement des parties végétatives de la 
plante, à savoir les feuilles et les pousses. C’est un constituant des cellules végétales 
au même titre que la chlorophylle, et sa carence entraîne un jaunissement vert clair 
uniforme des feuilles plus âgées (chlorose uniforme), une carence grave entraînant 
la chute des feuilles et une croissance inhibée de la plante.

Figure 1 — La chlorose uniforme des feuilles les plus anciennes, de l’extrémité à la base de la feuille, 
est caractéristique d’une carence en azote chez le cocotier 

Source : Nitrogen deficiency of young coconut palm | Scot Nelson | Flickr

https://www.flickr.com/photos/scotnelson/5684679401
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PHOSPHORE

Le phosphore (P) est nécessaire à la noix de coco et joue un rôle dans la division 
cellulaire, la formation des graines et le développement des feuilles. Il est donc 
important pour le développement des racines de la noix de coco. Les symptômes de 
carence comprennent une coloration violette des feuilles, une croissance lente et une 
chute prématurée des feuilles.

Figure 2 — Symptômes de carence en phosphore 
Coloration pourpre des feuilles suivie par une chute prématurée des feuilles  

Source : ICAR-Central Agricultural Research Institute (https://ccari.icar.gov.in/soilgoa/index.php)

POTASSIUM

Le potassium (K) est nécessaire au développement des racines, qui à leur tour sont 
cruciales pour soutenir le tronc plutôt gros dans des sols souvent meubles et pour la 
capacité croissante des palmiers à capter davantage de nutriments du sol. Le palmier 
en a également besoin pour le rôle qu’il joue dans la formation du sucre, de graisse 
et de matière fibreuse, tous nécessaires à la formation du tronc et des fruits de la 
noix de coco. Les symptômes de carence apparaissent généralement d’abord sur 
les feuilles plus âgées avant de s’étendre aux feuilles plus jeunes et peuvent inclure 
un jaunissement des marges des feuilles caractérisé par des taches translucides 
jaunes à orange. Les feuilles plus âgées sévèrement touchées peuvent présenter des 
symptômes nécrotiques et un enroulement des extrémités des feuilles. 

Le potassium a une interaction négative ou un effet inhibiteur sur l’absorption du 
magnésium à l’extrémité des racines dans le sol. Un apport excessif de potassium 
inhibe l’absorption du magnésium, bien qu’une concentration excessive de magnésium 
dans le sol n’affecte pas l’absorption du K par les racines des plantes. Afin d’éviter 
tout déséquilibre nutritif potentiel, il est recommandé que l’application de K soit dictée 
par les résultats des niveaux de magnésium et de calcium dans le sol.

https://ccari.icar.gov.in/soilgoa/index.php
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Figure 3 — symptômes nécrotiques 
taches translucides jaunes à orange sur les jeunes feuilles et jaunissement des bords des feuilles, 

caractéristiques d’une carence en potassium chez le cocotier 
Source : Potassium Deficiency in Palms – UF/IFAS Extension Orange County (ufl.edu)

MAGNÉSIUM

Le cocotier a besoin de magnésium (Mg) pour le rôle qu’il joue dans la photosynthèse, 
la formation des fleurs femelles et le pourcentage de nouaison des fruits. Les 
symptômes de carence se caractérisent par des bandes chlorotiques le long des 
marges, la partie centrale des feuilles restant nettement verte. Les feuilles plus 
âgées deviennent bronzées et sèches, tandis qu’une carence grave peut entraîner 
une nécrose. 

Figure 4 — La chlorose des feuilles larges comme caractéristique de la carence en magnésium  
Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Physiological Disorders – Minor Nutrients (tnau.ac.in)

https://blogs.ifas.ufl.edu/orangeco/2018/02/27/potassium-deficiency-palms/
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
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CALCIUM

Le calcium (Ca) est essentiel pour la croissance des méristèmes et donc important 
pour la croissance et le fonctionnement des extrémités des racines ainsi que pour 
la croissance des feuilles. Il participe à la division et à l’élongation cellulaires de 
la plante. La carence en calcium, fréquente dans les sols acides, provoque chez 
les jeunes feuilles de cocotier une chlorose internervale caractérisée par d’étroites 
bandes blanches sur les bords des feuilles. Une carence sévère développe à la fois un 
aspect rouillé sur le bord des feuilles et un enroulement des feuilles terminales. Sur 
les cocotiers en fleurs, la carence en calcium peut entraîner la mort des bourgeons 
floraux.

Figure 5 — Symptômes de carence en calcium  
de gauche à droite – chlorose internervale, aspect rouillé et mort des bourgeons floraux  

Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Physiological Disorders – Minor Nutrients (tnau.ac.in)

Le calcium ayant une tendance particulière à interagir avec d’autres cations, 
notamment le potassium et le magnésium, son équilibre nutritionnel est crucial 
lorsqu’il est appliqué à des plantations de cocotiers. La fertilisation calcique dans les 
sols acides doit être équilibrée car un apport élevé de Ca peut diminuer l’absorption 
du K par antagonisme. Le rapport Ca:K approprié à appliquer doit être déterminé 
par les résultats d’analyse du sol concernant leurs niveaux respectifs dans ces sols.

SOUFRE

Le soufre (S) est nécessaire à la formation des acides aminés, des protéines et des 
huiles, ainsi qu’à la formation de la chlorophylle. La carence en soufre se caractérise 
par un jaunissement uniforme des feuilles, une réduction de la croissance végétative 
et un mauvais durcissement du noyau. Les feuilles tombent à mesure que la tige 
s’affaiblit et, chez les palmiers plus âgés, le nombre et la taille des feuilles sont 
réduits, tandis que les noix peuvent tomber prématurément et que le noyau (coprah) 
devient caoutchouteux et de mauvaise qualité. Le soufre est immobile dans la plante ; 
ainsi, les symptômes de carence apparaissent d’abord sur les jeunes feuilles.

https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
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Figure 6 — Symptômes de carence en soufre chez le cocotier 
https://hort.ifas.ufl.edu/database/nutdef/pic74.shtml

BORE

Les rôles du bore (B) dans le cocotier sont divers, allant du soutien à la multiplication 
des tissus méristématiques au métabolisme des protéines, à la synthèse de la pectine, 
au maintien des relations hydriques et à la translocation des sucres. Il joue également 
un rôle important dans le processus de fructification, la croissance du tube pollinique 
et le développement des fleurs et des fruits. Les symptômes de la carence en bore 
comprennent le plissement des feuilles, ce qui entraîne une forte courbure des 
extrémités des feuilles (feuille en crochet). Les nouvelles feuilles n’arrivent pas à 
s’ouvrir, ce qui donne aux feuilles un aspect dentelé et en zigzag, et finalement les 
inflorescences et les noix se nécrosent.

https://hort.ifas.ufl.edu/database/nutdef/pic74.shtml
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Figure 7 — Symptômes de carence en bore chez le cocotier 
À partir de la gauche, plissement des feuilles conduisant à un aspect en zigzag,  

grave déformation des feuilles et nécrose des noix  
Source : https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html

ZINC

Le zinc (Zn) est un composant important de nombreuses protéines et enzymes et 
contribue donc à un certain nombre de fonctions végétales importantes, telles que 
la production d’hormones de croissance et l’élongation entrenœud. Il est également 
responsable de la photosynthèse et de la couleur verte des feuilles. Une carence en 
zinc peut entraîner une déformation des feuilles tendres. Les folioles deviennent 
chlorotiques, étroites et réduites en longueur. En cas de carence aiguë, la floraison 
est retardée et la chute des boutons peut se produire.

Figure 8 — Symptômes de carence en zinc chez le cocotier  
De gauche à droite : taille réduite des feuilles, taille des petites noix et chute des boutons 

Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Physiological Disorders – Minor Nutrients (tnau.ac.in)

https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
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MANGANÈSE

Le manganèse (Mn) joue un rôle dans la formation de la chlorophylle dans les feuilles. 
La carence en manganèse est très fréquente sur les sols alcalins et se caractérise par 
de nouvelles folioles chlorotiques avec des stries nécrotiques longitudinales. En cas 
de carence sévère en manganèse, les folioles sont d’apparence nécrosées et flétries 
sur toutes les parties sauf la partie basale des folioles. Les extrémités des folioles 
nécrosées finissent par tomber et les nouvelles feuilles émergentes ne sont plus 
constituées que de pétioles nécrosés. À ce stade, la croissance du cocotier s’arrête.

Figure 9 — Symptômes de carence en manganèse  
À partir de la gauche : Stries nécrotiques longitudinales sur les nouvelles folioles chlorotiques,  

dépérissement et chute des extrémités des feuilles et feuilles qui semblent flétries  
sur toutes les parties sauf les parties basales  

Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Physiological Disorders – Minor Nutrients (tnau.ac.in)

FER

Le fer (Fe) joue un rôle dans la formation de chlorophylle . Le principal symptôme de 
la carence en fer est la chlorose internervaire (jaunissement entre les nervures) des 
nouvelles feuilles. Une grave carence en fer entraîne la nécrose et la réduction de la 
taille des feuilles. La carence en fer est fréquente chez les palmiers qui poussent sur 
des sols mal aérés, par exemple lorsqu’ils sont gorgés d’eau ou lorsque les jeunes 
palmiers ont été plantés trop profondément.

https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
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Figure 10 — Chlorose, nécrose des extrémités des feuilles et réduction  
de la taille des feuilles en raison d’une carence en fer  

Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Physiological Disorders – Minor Nutrients (tnau.ac.in)

CUIVRE 

Le cuivre (Cu) est nécessaire à la formation de la chlorophylle, à la germination 
des graines et à la croissance précoce des jeunes plants de nombreuses cultures, y 
compris la noix de coco. Il est impliqué dans l’activation de nombreuses enzymes et la 
catalyse de réactions dans plusieurs processus de croissance des plantes. La carence 
en cuivre du cocotier se manifeste par l’apparition de feuilles bleuâtres cuivrées, 
l’enroulement des feuilles terminales et des feuilles grises décolorées. Les plantes 
souffrant d’une grave carence en cuivre ne fleurissent pas.

Figure 11 — Symptômes de carence en cuivre – Feuille bleuâtre cuivrée (à gauche) et feuille décolorée (à droite) 
Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Physiological Disorders – Minor Nutrients (tnau.ac.in)

https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_phy_dis_minor.html
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CHLORE

Le chlore (Cl) remplit de nombreuses fonctions biochimiques et physiologiques dans 
les plantes et dans la noix de coco, il est impliqué dans l’ouverture et la fermeture des 
stomates, dans la régulation des stomates pendant les saisons sèches, dans l’équilibre 
hydrique ainsi que dans le maintien de la turgescence pendant la sécheresse en tant 
qu’osmoseur. Il joue également un rôle dans la division de la molécule d’eau dans le 
photosystème II pendant la photosynthèse (Neenu et al., 2020). Le chlore a une forte 
tendance à interagir avec d’autres nutriments importants, comme le potassium, le 
phosphore et le magnésium. Le chlore améliore l’absorption du K, du Mg et du P 
dans la noix de coco. Par conséquent, l’application de chlore accélère la croissance, la 
floraison précoce et la nouaison des fruits chez la noix de coco. La carence en chlore 
chez le cocotier se manifeste par une réduction du taux de croissance des palmiers, 
du nombre de frondes vertes et du nombre de noix. D’autres symptômes visuels de 
carence en chlore chez les noix de coco comprennent la chlorose, le bronzage et 
la nécrose des feuilles ainsi que le dessèchement des extrémités et des bords des 
feuilles.
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DE QUOI LA  
NOIX DE COCO  
A-T-ELLE ESOIN ?

RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX POINTS

 — Précipitations
1 300–2 300 mm par an ou environ 150 mm par mois

 — Humidité relative (HR)
niveau optimal de 80–90 %, limite inférieure de 60 %, tout niveau supérieur 
à 90 % n’est pas souhaitable.

 — Température
Environ 27°C, avec des variations diurnes ne dépassant pas 7°C.

 — Altitude
croissance optimale à une altitude maximale de 600 mètres au-dessus 
du niveau de la mer bien qu’il puisse pousser à des altitudes allant 
jusqu’à 1 000 m au-dessus du niveau de la mer.

 — Sol
Minimum de 1,2 m de profondeur, sol bien drainé, à texture légère  
(p. ex. sable glaiseux)

 — pH
Idéalement entre 5,5–7,0, même si un pH oscillant entre 4,5 et 8 est acceptable

 — Salinité
La noix de coco est capable de supporter un niveau modéré de salinité du sol.

 — Facteurs nutritifs
La noix de coco nécessite un apport continu de potassium, d’azote, de 
phosphore, de magnésium, de calcium et d’autres macro- et micronutriments 
essentiels. Les taux d’application dépendent des résultats de l’analyse du sol 
(voir section 5.2 pour les doses recommandées de chaque élément nutritif).
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CHOISISSEZ DES PRATIQUES AGRICOLES QUI RÉDUISENT 
L’IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT

 — Variétés adaptées aux conditions locales

 — Préservez la diversité des espèces dans les zones cultivées en conservant les 
haies autour des parcelles de terre et en adoptant la rotation des cultures, 
l’interculture et la culture associée. 

 — Évitez de détruire les habitats naturels en défrichant et en utilisant le feu pour 
désherber ; ces pratiques provoquent la perte de nutriments et la disparition de 
la faune et de la flore utiles.

PRÉSERVEZ LES ZONES NON CULTIVÉES 

 — Conservez les mares, les fossés et les zones situés entre les parcelles proches 
de leur état naturel pour favoriser le développement des prédateurs qui luttent 
contre les ravageurs des cultures. 

 — Conservez et entretenez les haies et autres brise-vent qui servent de refuge à 
toute une série d’animaux, d’oiseaux et d’insectes. 

 — Plantez des bandes de fleurs sauvages pour favoriser la présence d’insectes 
pollinisateurs et la reproduction d’autres espèces d’insectes prédateurs et 
d’acariens.

 — Pour en savoir plus : consultez les brochures COLEAD sur le sujet.

2.1. CHOIX D’UNE PARCELLE

Établissez une pépinière de cocotiers dans un sol bien drainé, de préférence 
sablonneux, et à proximité d’une source d’eau. La pépinière doit être située dans une 
zone suffisamment ensoleillée. Pour l’établissement de jeunes plants de cocotier, il 
est nécessaire de tenir compte de l’historique agricole de la parcelle. Une parcelle 
ayant déjà servi pour la production de palmiers peut être confrontée à des problèmes 
de ravageurs et de maladies hérités d’une précédente culture hôte, et l’établissement 
de nouveaux vergers de palmiers doit donc se faire avec prudence.

https://eservices.coleacp.org/en/e-library?search_api_views_fulltext=biodiversity
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2.2. MATÉRIEL DE PLANTATION

Le cocotier peut être propagé soit à partir de graines, soit par des techniques de 
culture de tissus, bien que la première soit l’approche la plus courante. Les techniques 
de culture tissulaire pour la propagation du cocotier font encore l’objet de recherches 
et la culture in vitro d’embryons zygotiques et la micropropagation par embryogenèse 
somatique ont récemment retenu l’attention, bien qu’elles ne soient pas largement 
pratiquées (Ledo et al., 2019).

Lorsque les noix de coco sont propagées à partir de graines, une approche en deux 
étapes est généralement suivie : (i) la germination des graines sur un lit de semences 
et (ii) le transfert des semis dans une pépinière avant l’établissement sur le terrain 
des semis à maturité. Lors de la première étape, des semences soigneusement 
sélectionnées (voir section 2.2.1) sont réparties les unes à côté des autres sur un lit de 
semences plat, recouvert de terre sur les deux tiers de sa longueur, afin de permettre 
aux semences de germer. Après la germination et lorsque les plantules atteignent 
une hauteur moyenne de 0,20 m (après environ quatre mois), elles sont transférées 
dans le lit de pépinière qui peut être un lit de semis ouvert sur le sol ou dans des 
sacs en polyéthylène (voir section 2.5). Les plantules restent en pépinière pendant 
encore six à neuf mois où elles atteignent 6-8 feuilles, 10-12 cm de circonférence 
au collet et 1,0 à 1,2 m de hauteur avant d’être prêtes pour la mise en place dans le 
champ (Ledo et al., 2019). 

2.2.1. Sélection des palmiers mères

Les palmiers mères sont les palmiers desquels des graines sont sélectionnées. Tous 
les palmiers ne sont pas aptes à fournir des graines et il convient donc de sélectionner 
les palmiers mères pour améliorer la fourniture de graines. Ils doivent être d’âge 
moyen (entre 15 et 40 ans), avoir un tronc droit et robuste (avec une croissance 
régulière et des cicatrices foliaires rapprochées) et une couronne sphérique ou semi-
sphérique. Citons parmi les autres caractéristiques des palmiers mères adéquats 
une production élevée de feuilles (plus de 30 feuilles complètement ouvertes) et une 
production de spathes d’environ 12 inflorescences, des taux de rendement élevés d’au 
moins 100 noix/palmier par an en conditions irriguées (70-80 noix/palmier par an 
en conditions pluviales) avec des noix décortiquées d’au moins 600 g et une teneur 
moyenne en coprah d’au moins 150 g ou plus par noix.
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Figure 12 — Exemple de palmier mère sain, à tronc droit,  
produisant beaucoup de feuilles et à haut rendement, d’âge moyen  

Source : https//www.coconutboard.in/Mpphotos/Mandyampweekly81/4.jpg

2.2.2. Sélection des graines

Il convient de sélectionner des graines de haute qualité dans les palmiers mères 
afin d’obtenir de meilleurs résultats en matière de germination et de croissance des 
jeunes plants. Pour garantir la qualité des graines, il convient de sélectionner des 
noix matures, de taille moyenne, rondes ou oblongues pour leurs graines. Les graines 
matures sont celles qui sont récoltées lorsqu’au moins une noix de la grappe la plus 
ancienne est sèche. Une noix sèche produit un son de raisonnement ou de tintement 
lorsqu’elle est frappée avec un doigt.

2.2.3. Séchage des graines et traitement avant plantation

Les graines doivent faire l’objet d’un processus de séchage à l’air et au sable pendant 
au moins deux mois afin de sécher l’enveloppe extérieure sans dessécher l’eau de 
coco à l’intérieur de la noix, ce qui permet une germination plus rapide et plus saine 
de l’embryon en plants sains. Le séchage de graines est un processus en deux étapes, 
qui se compose d’un séchage à l’air suivi d’un séchage au sable.

Pour le séchage à l’air, empilez soigneusement les graines en couches de huit noix 
maximum, l’une sur l’autre, à l’ombre et à l’air libre. Les variétés de noix de coco 
hautes et hybrides doivent être séchées à l’air pendant environ un mois, tandis que 
les variétés naines doivent être séchées à l’air pendant environ deux mois. Pour de 
meilleurs résultats, le séchage à l’air doit être immédiatement suivi d’un séchage 
au sable. Pour le séchage au sable, disposez les graines à l’ombre en cinq couches, 
l’extrémité du pédoncule pointant vers le haut, sur une surface sablonneuse (la couche 
superficielle de sable doit faire 8 cm ou plus). Recouvrez les noix de sable pour éviter 
qu’elles ne sèchent. Le séchage au sable doit durer deux mois pour les variétés de 
noix de coco hautes et hybrides et jusqu’à un mois pour les variétés naines. Évitez 
que la pluie ne touche les noix pendant ce processus (Shareefa et al., 2018).

http://www.coconutboard.in/Mpphotos/Mandyampweekly81/4.jpg
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Figure 13 — Graine de noix de coco séchage à l’air (gauche) et séchage au sable (droite) à l’ombre et en plein air 
Source : https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_plantingmaterial.html

2.2.4. Traitement préalable à la plantation (décontamination)

Les noix de coco ne nécessitent pas toujours de traitement préalable à la plantation, 
sauf si les graines sélectionnées ont été attaquées par des champignons et des 
insectes nuisibles. Pour décontaminer les graines, il faut les plonger dans une solution 
de nitrate de potassium et de carbonate de sodium 0,01 ou 0,02 M avant de les semer 
sur un lit de pépinière. Il est également possible de plonger les graines dans de 
l’oxychlorure de cuivre pour éliminer les maladies fongiques.

https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_plantingmaterial.html
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Noix de coco à tremper dans la solution  
d'oxychlorure de cuivre

OXYCHLORURE DE CUIVRE (COC)

Figure 14 — Immersion de graines de noix de coco dans une solution d’oxychlorure au cuivre  
(à l’aide de mesures de protection) en guise de décontamination  

Source : Horticulture : Plantation Crops : Coconut-Planting Material (tnau.ac.in)

2.2.5. Variétés

Il existe deux grandes catégories de variétés de noix de coco : les variétés hautes et 
les variétés naines. En outre, il existe des croisements intervariétés (c’est-à-dire des 
hybrides) qui présentent normalement de meilleures combinaisons d’attributs tels 
qu’un rendement élevé, une résistance aux maladies et une qualité élevée de coprah. 
Les variétés hautes ont une durée de vie économique plus longue que leurs homologues 
naines. Des variétés distinctes de noix de coco naines sont naturellement présentes en 
Malaisie, aux Philippines, dans les îles Fidji, au Viêt Nam, à Ceylan et en Inde, alors que 
les variétés hautes sont réparties beaucoup plus largement dans le monde tropical. 
(Swaminathan and Nambiar, 1961 ; Perera et al., 2014). Malgré leur distinction, les deux 
espèces nécessitent des conditions de culture similaires pour une croissance saine 
et productive. Cependant, la faible vigueur comparative, la sensibilité aux maladies 
et la mauvaise qualité du coprah des palmiers nains les rendent moins intéressants 
pour la culture à l’échelle de la plantation que les variétés hautes et hybrides.

https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_plantingmaterial.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_plantingmaterial.html
https://agritech.tnau.ac.in/horticulture/horti_pcrops_coconut_plantingmaterial.html
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VARIÉTÉS HAUTES ÉGALEMENT APPELÉES « TYPIQUES (NAR) »

Les arbres atteignent environ 18 m ou plus, et ont une durée de vie de 80 à 90 ans. Ils 
sont généralement plus résistants aux insectes nuisibles et aux maladies, ainsi qu’aux 
stress abiotiques tels que la faible humidité et les basses températures, par rapport 
aux variétés naines (Bila et al., 2016). Les arbres poussent bien à des altitudes très 
variées, parfois jusqu’à 915 m au-dessus du niveau de la mer. Les variétés hautes ont 
des frondes plus larges, ce qui permet de planter moins d’arbres par unité de surface 
que les variétés naines. Voici des exemples de variétés hautes : West Coast Tall (WCT) ; 
East Coast Tall ; Lakshadweep Ordinary (LCT) ; Philippines Ordinary (Kerachandra) ; 
Andaman Ordinary Tall (ADOT) ; Aliyar Nagar 1 ; Tiptur Tall ; Kera Sagara (Seychelles) 
et Malayan Straight Settlement Apricot Tall (SSAT).

VARIÉTÉS NAINES CONNUES SOUS LE NOM DE « NANA (GRIFF) »

Les variétés naines, ou courtes, ont généralement une petite taille, atteignant environ 
6 à 7 m de haut pour une durée de vie moyenne de 40 à 50 ans. Elles mettent 3 à 
4 ans à fleurir et atteignent une production stable et régulière au bout de 8 à 9 ans. 
Elles sont comparativement plus sensibles aux stress abiotiques tels que le manque 
d’humidité et les attaques de ravageurs que leurs homologues de grande taille. Voici 
des exemples de variétés naines : Chowghat Orange Dwarf (COD), Gangabondam Green 
Dwarf (GBGD), Malayan Yellow Dwarf (MYD) et Chowghat Green Dwarf (CGD).

VARIÉTÉS HYBRIDES

Il s’agit de croisements entre les variétés hautes et naines. Ils peuvent provenir soit 
d’une variété haute comme parent femelle et d’une variété naine comme parent mâle 
(haute × naine), soit d’une variété naine comme parent femelle et d’une variété haute 
comme parent mâle (naine × haute). (Chan and Elevitch, 2006).

Voici des exemples de variétés hybrides : Kerasankara (WCT × COD) ; Chandrasankara 
(COD × WCT) ; Chandralaksha (LCT × COD) ; Keraganga (WCT × GBGD) ; Lakshaganga 
(LCT × GBGD) ; Anandaganga (ADOT × GBGD) ; Kerasree (WCT × MYD) ; et Kerasoubhagya 
(WCT × SSAT).
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 Cocotier grand West coast Cocotier East coast 
 https://www.coconutboard.in/ https://www.coconutboard.in/

 Chowghat Green Dwarf Chowghat Orange Dwarf

 Arbre hybride Kera sankara Cocotier hybride Keraganga

Figure 15 — Exemples de différentes variétés de noix de coco (naine, grande et hybride)

https://www.coconutboard.in/
https://www.coconutboard.in/
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2.3. PÉRIODE DE CROISSANCE

Les variétés hautes commencent à fleurir environ 5 ans après la plantation et les 
fruits mûrissent 11 à 12 mois après la nouaison. Cela signifie que la première récolte 
est attendue environ 6 ans après la plantation. En outre, les variétés hautes mettent 
8 à 10 ans à partir de la plantation pour atteindre un stade stable de production 
de noix et peuvent vivre jusqu’à 90 ans. Les variétés courtes atteignent l’âge de 
produire des noix environ 3 à 4 ans après la plantation et mettent jusqu’à 10 ans pour 
atteindre un stade de production de noix stable. Les variétés courtes ont une durée 
de vie relativement courte et peuvent vivre jusqu’à 50 ans. Après avoir atteint l’âge 
de produire des noix, les cocotiers fleurissent toute l’année, sauf en cas de stress dû 
au froid ou à la chaleur et s’ils manquent d’eau.

2.4. MÉTHODE DE PLANTATION

2.4.1. Propagation par graine

Plantez une graine saine, séchée et décontaminée sur le côté ou légèrement inclinée 
dans un trou peu profond, la terre recouvrant au moins les deux tiers de la graine. 
Placez les graines avec le côté le plus étroit vers le bas, incliné à un angle de 45° 
pour positionner l’embryon sur le dessus. Irriguez régulièrement les graines plantées 
pour éviter leur dessèchement. Veillez à ce que les lits de pépinière ne soient pas trop 
humides, car cela pourrait entraîner une infestation de termites et un pourrissement 
des graines. Les graines de noix de coco bien gérées mettent environ 3 mois à germer, 
mais certaines peuvent prendre jusqu’à 6 mois.

Suivez les étapes clés ci-dessous pour établir une pépinière de graines de cocotier.

 — Préparation du terrain
Défricher le terrain, le labourer et herser le sol afin d’obtenir une fine couche de 
terre sur l’ensemble de la parcelle.

 — Préparation du lit de semences
Les lits de semences doivent avoir une hauteur de 10 à 20 cm et une largeur de 
200 cm. Séparer les lits par une allée d’environ 60 cm de large.

 — Semis des graines
Placez les graines avec un espacement de 15 cm (à l’intérieur de la rangée) et 
de 15 à 20 cm entre les rangées dans un lit de semences (figure 16). Placez les 
noix de semence dans des tranchées d’une profondeur de 10 à 15 cm. Placez-
les fermement, soit horizontalement sur le côté, soit légèrement inclinées 
avec l’extrémité de l’embryon vers le haut. Recouvrez les graines de terreau de 
manière à ce qu’environ deux tiers de la graines soient enterrés et qu’un tiers 
de la surface supérieure soit visible Les graines peuvent également être semées 
individuellement dans des sacs de culture en polyéthylène remplis de terre, 
comme le montre la figure 16.
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Figure 16 — semis de graines dans une pépinière  
Source : les palmistes https://lespalmistes.ci/pepiniere-de-palmier-a-huile/

https://lespalmistes.ci/pepiniere-de-palmier-a-huile/
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2.5. GESTION DES PÉPINIÈRES DE PLANTS

Lorsque les plants sont commandés à l’étranger ou à une entreprise commerciale, il 
est important de respecter les précautions phytosanitaires. Il est important d’exiger 
un certificat phytosanitaire pour toute expédition afin de s’assurer que les plants de 
cocotier reçus sont exempts de parasites et de maladies de portée internationale. 
Dans une pépinière établie localement, il faut veiller à pulvériser régulièrement 
des pesticides autorisés pour prévenir les attaques d’insectes et de maladies et à 
maintenir la propreté générale de la pépinière. Dans la pépinière, les plants doivent 
continuer à être soignés par un arrosage régulier et des mesures de lutte contre les 
parasites jusqu’à ce qu’ils atteignent environ 8 à 10 mois, stade auquel les plants 
auront atteint 3 à 4 feuilles complètement ouvertes et seront prêts à être replantés 
sur le terrain.

2.6. IRRIGATION

Lorsque les précipitations sont inférieures à la fourchette requise, une irrigation 
complémentaire peut aider à atteindre les niveaux de rendement escomptés. Comme 
un cocotier a besoin d’au moins environ 50 litres d’eau par jour, il faut généralement 
compléter l’irrigation à raison de 600-800 l/plant tous les 4-7 jours si la moyenne 
annuelle des précipitations est inférieure à 1 000  mm ou en cas de sécheresse 
sévère (Karr, 2011 ; Surendran, et al., 2019). Irriguez régulièrement la pépinière 
pour maintenir les noix humides, mais non mouillées. Une humidité trop élevée peut 
favoriser l’infestation par les termites et le pourrissement des graines, mais une 
sécheresse prolongée peut tuer les graines avant la germination. Appliquez un paillis 
exempt de maladies et d’insectes nuisibles pour conserver l’humidité et décourager 
la croissance des mauvaises herbes. L’irrigation au goutte-à-goutte et l’irrigation 
par bassin/jachère peuvent être utilisées pour la production de noix de coco (voir la 
section 5.1 pour plus de détails sur la manière d’irriguer).

2.7. ASSOCIATIONS

La noix de coco peut également être cultivée en association avec d’autres types de 
cultures, en particulier à petite échelle, par opposition à l’agriculture commerciale à 
grande échelle (plantation). Lorsque des associations sont envisagées, en particulier 
dans le cadre de la culture de la noix de coco à petite échelle, l’arbre de décision 
suivant peut aider à guider le processus de prise de décision.
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Les terres  
disponibles  
sont-elles  
limitées ?

Les zones 
de terre 

disponibles 
sont-elles de 
petite taille ?
Moins de 0,2 ha 
par personne* ?

Des cultures annuelles  
sont-elles préférables 
ou plus adaptées pour 

certaines raisons ?

Une culture 
intensive  
peut-elle  

être  
réalisée  

pour plus  
de revenus ?

Oui Oui

Oui Non

Non Non

-Début-
La limitation des terres est-elle critique dans VOTRE REGION ?

1. Culture 
intercalaire 

avec cultures 
alimentaires 

La priorité doit 
être accordée à des 

cultures alimentaires 
sous les noix de coco

2. Culture 
intercalaire 

avec différentes 
cultures 

La priorité peut 
être accordée à des 

cultures alimentaires 
et principalement des 
cultures commerciales 

annuelles

3. Agriculture  
mixte 
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commerciales 

et fourrage,  
du bétail peut 

être introduit à côté 
de la cocoteraie

4. Agriculture 
intégrée 

cultures pérennes 
et pâturage  
d’animaux  

sous les noix  
de coco

Oui OuiNon Non

*Moyenne d’hectare de terre cultivée nécessaire pour nourrir une personne  
selon les estimations de la FAO en 2006

Figure 17 — Quel type de culture/d’exploitation est recommandé dans votre exploitation de noix de coco ? 
https://openjicareport.jica.go.jp/pdf/12283446_02.pdf

https://openjicareport.jica.go.jp/pdf/12283446_02.pdf
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2.7.1. Culture intercalaire et/ou culture mixte

La noix de coco peut être cultivée en intercalaire avec une large gamme de cultures 
annuelles et en mélange avec d’autres cultures pérennes. L’espacement naturellement 
important entre les cocotiers offre la possibilité de cultiver d’autres plantes dans les 
espaces intercalaires, ce qui constitue une source de revenus supplémentaire pour 
l’agriculteur. Les systèmes de cultures intercalaires peuvent être appliqués à tous 
les niveaux, des petites exploitations aux plantations à moyenne et grande échelles. 
Dans tous ces scénarios, les cultures intercalaires peuvent être les suivantes :

 — Légumineuses : niébé, arachide, pois chiche

 — Céréales : maïs, riz, sorgho

 — Autres arbres à noix : cacao ; noix d’arec

 — Arbres horticoles : oranges, mangues, bananes, fruits du jacquier

 — Légumes : poivrons et autres légumes à feuilles

Les cultures à associer de préférence aux noix de coco peuvent être sélectionnées 
en fonction des exigences climatiques de la culture, des installations d’irrigation 
disponibles, du type de sol et du stade de croissance de la noix de coco. Les cultures 
intercalaires avec des cultures annuelles conviennent généralement pendant les 
premières années de croissance du cocotier, tandis que les cultures mixtes avec 
d’autres plantes pérennes sont recommandées aux stades de croissance ultérieurs 
du cocotier, comme le montre le tableau 1 ci-dessous.

Tableau 1 — Cultures intercalaires et mixtes recommandées pour la noix de coco

Stade de croissance de la noix de 
coco

Cultures intercalaires 
recommandées

Moins de 7 ans d’âge Pratiquer des cultures intercalaires en 
utilisant des cultures annuelles telles 
que les légumineuses (arachide, niébé, 
arachide et pois chiche), les céréales 
(maïs, paddy, sorgho) ou d’autres cultures 
(curcuma, patate douce, gingembre et 
ananas).

7 à 20 ans Pratiquer des cultures mixtes avec des 
cultures bisannuelles telles que la banane.

À partir de 20 ans Introduire des cultures mixtes avec 
d’autres cultures tolérantes à l’ombre 
telles que le cacao, le poivre et les fruits 
du jacquier.
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2.7.2. Agriculture mixte

Il est possible d’intégrer l’élevage et la culture du cocotier dans la même exploitation, 
en particulier lorsque les palmiers ont atteint une hauteur suffisante pour que les 
feuilles ne puissent pas être atteintes/détruites par le bétail. Plusieurs modèles de 
cultures mixtes peuvent être adoptés avec le cocotier, notamment le modèle noix de 
coco-fruits-légumineuses ou le modèle noix de coco-fruits mixte (figure 18), voire le 
modèle agroforestier du cocotier. Dans le modèle d’agroforesterie du cocotier, des 
considérations sur les besoins nutritionnels et autres besoins des cultures arboricoles 
(lumière, espace d’enracinement, etc.) doivent être prises en compte pour s’assurer 
qu’elles se complètent mutuellement pour coexister dans l’exploitation. (Vous trouverez 
plus de détails dans la figure 19). 

Modèle -1 Fruits et légumes Modèle -2 Mélange d’arbres fruitiers 

Arbre fruitier/caféierBananier Noix de coco ArachideAnanas Papaye 

Figure 18 — Exemples de modèles de culture mixte impliquant des cocotiers 
Source : https://openjicareport.jica.go.jp/pdf/12283446_02.pdf

https://openjicareport.jica.go.jp/pdf/12283446_02.pdf
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Bananier, caféier, cacaotier : des petits arbres qui tolèrent  
l’ombre/l’apprécient

Le cocotier est haut, 
a besoin de lumière

Papaye : arbres de taille 
petite à moyenne, a 
besoin de lumière

Figure 19 — Exemple d’un système d’agroforesterie qui inclut cocotiers,  
avec des nuances sur les besoins de lumière 

Source : World Agroforestry Center – http://www.worldagroforestry.org/

Dans tous les cas, les cultures intercalaires ou mixtes avec le cocotier doivent être 
adaptées/compatibles afin d’éviter la concurrence avec le cocotier pour l’humidité du 
sol pendant la période de stress, l’incidence de la lumière du soleil, l’infestation de 
parasites et l’apparition de maladies. Les cultures sélectionnées pour les cultures 
mixtes doivent de préférence être tolérantes à l’ombre car, à un stade avancé de 
la croissance du cocotier, la lumière du soleil peut être empêchée de pénétrer 
efficacement la canopée du cocotier pour atteindre les cultures situées en dessous 
de la canopée.

http://www.worldagroforestry.org/
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CHOIX DE  
PRÉ- 
PLANTATION

RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX POINTS

De mauvais choix faits avant de planter un cocotier entraînent toujours des pertes. 
Il est dès lors important d’examiner attentivement les choix relatifs :

 — À l’emplacement de la parcelle
Dans un sol bien drainé, de préférence sablonneux, à proximité d’une source d’eau 
et d’une intensité lumineuse suffisante.

 — Au matériel de plantation 
Utiliser des graines de noix de coco matures, saines, séchées et décontaminées.

 — Aux variétés à planter
Planter des variétés de noix de coco hautes, naines ou hybrides en fonction des 
besoins et des préférences.

 — Aux traitements des graines 
Les noix de coco ne nécessitent pas toujours de traitement avant la plantation, 
sauf si les noix de coco sélectionnées ont subi des attaques de champignons 
et d’insectes nuisibles. Pour décontaminer les noix de coco, les traiter en les 
plongeant dans une solution de nitrate de potassium et de carbonate de sodium ou 
d’oxychlorure de cuivre 0,01 ou 0,02 M avant de les semer sur un lit de pépinière.

 — Aux méthodes d’irrigation
Les méthodes d’irrigation au goutte-à-goutte et par bassin sont toutes deux 
acceptables. Procéder à une irrigation régulière de la pépinière de cocotiers ou 
de la parcelle finale pour compléter des précipitations insuffisantes.

 — Aux associations
En fonction du système de production souhaité, les cultures intercalaires peuvent 
être de tout type (par ex : légumineuses, des céréales ou d’autres arbres tels que 
le café et le thé). Les modèles de cultures mixtes associent la noix de coco à des 
légumineuses et à des fruits, ou la noix de coco à des mélanges agroforestiers 
avec d’autres plantes arborescentes.

Notez que les impacts d’une mauvaise sélection peuvent parfois se manifester 
plusieurs années après la plantation et entraîner des pertes massives.
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3.1. AMÉNAGEMENT PAYSAGER

3.1.1. Drainage

Dans les champs qui restent gorgés d’eau pendant une grande partie de l’année, 
établir des drains en creusant des canaux profonds (90 cm de large × 90-120 cm de 
profondeur) pour évacuer l’eau du champ.

Les drains doivent être creusés entre deux rangées de palmiers et, dans les cas 
extrêmes d’engorgement permanent, ils doivent être creusés à côté de chaque rangée.

3.1.2. Brise-vent

Les brise-vent protègent la culture de la noix de coco des dommages causés par le 
vent, réduisent l’érosion du sol, empêchent la sécheresse extrême du sol et offrent 
des avantages économiques tels que l’utilisation du matériau de la « clôture vivante » 
comme fourrage pour le bétail (Brandle et al., 2004). Planter des haies et des arbres 
(clôture vivante) le long des limites de l’exploitation de cocotiers exposées au vent. 
Soit : (i) planter une seule rangée d’arbres entrelacés avec de l’herbe de haie comme 
brise-vent pour une petite exploitation ; soit (ii) planter de l’herbe de haie, une rangée 
d’arbres de taille moyenne et une rangée d’arbres de grande taille le long de la limite 
orientée au vent d’une grande plantation de noix de coco.

3.1.3. Coupe-feu

Créer et entretenir une route ou un passage de 4 à 5 m de large le long du périmètre 
de la ferme pour faire office de coupe-feu.

3.2. GESTION DES MAUVAISES HERBES

Au stade de la préparation de la parcelle, un labourage mécanique de l’ensemble 
du champ suffirait à éliminer les mauvaises herbes en croissance active avant la 
transplantation des cocotiers. Tout système de travail du sol (labourage, creusage, 
ratissage ou formation de monticules) permettant de lutter efficacement contre les 
mauvaises herbes en croissance active peut être appliqué. Les mauvaises herbes 
peuvent également être contrôlées par des méthodes chimiques - des applications 
d'herbicides peuvent être effectuées conformément aux recommandations d'utilisation 
du fabricant.
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3.3. PRÉPARATION DU SOL

La croissance des cocotiers peut être entravée par des contraintes physiques du 
sol, telles que des croûtes intermédiaires dans le sous-sol. Lorsque c’est le cas, 
utilisez une charrue pour briser toute croûte intermédiaire dans un sol compacté 
choisi pour l’établissement de la cocoteraie. Une charrue ordinaire peut être utilisée 
sur un sol non compacté. Le labourage doit être effectué au début de la saison des 
pluies, lorsque le sol est humide mais pas détrempé. Creusez des trous de plantation 
(1 × 1 × 1 m) conformément au plan d’implantation (voir sections 2.5 et 4.3). Séparez 
la terre arable de la terre de fond en entassant les différents types de terre sur les 
côtés opposés du trou.

3.4. AMENDEMENTS DU SOL AVANT LA PLANTATION

3.4.1. Fumier

Mélangez la couche arable du trou de plantation avec du fumier de ferme ou du 
compost dans un rapport de 1:1 ou selon les conditions locales du sol et la disponibilité 
de fumier dans la région. Remplissez le trou de plantation avec ce mélange jusqu’à 
environ 50 % de son volume. L’ajout de fumier ou de compost permet d’apporter de 
la matière organique au trou de plantation, ce qui contribue à l’apport de nutriments 
importants tels que l’azote, le phosphore, le potassium et le calcium lors de la 
décomposition. Ces ressources organiques contribueront à améliorer d’autres 
propriétés physiques et chimiques des sols autour de la plante à établir. Dans des 
conditions alcalines, la décomposition des ressources organiques produit de l’acidité 
qui peut aider à ramener le pH à des niveaux plus idéaux.

3.4.2. Dolomite/gypse

Appliquez de la dolomite (ou de la chaux agricole) sur les sols acides (pH < 6,5) qui 
présentent un déficit en calcium, à raison de 1 kg par trou de plantation. Appliquez du 
gypse (CaSO4) lorsque le pH est supérieur à 6,5 et que le sol présente une déficience 
en calcium (Osayande et al., 2020).

Dans les sols à forte teneur en calcite (carbonate de calcium) et à pH élevé (pH > 7,5), 
appliquez régulièrement tous les nutriments qui sont généralement moins disponibles 
dans les sols à pH élevé et riches en calcite, tels que le phosphore, le fer et le zinc, 
afin d’assurer un apport suffisant en nutriments aux cocotiers. En effet, le carbonate 
de calcium confère au sol un bon pouvoir tampon sur le pH, de sorte que tous les 
produits chimiques acidifiants ajoutés peuvent être consommés sans modification 
notable du pH du sol.
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3.5. TRANSFORMATION D’UNE PARCELLE EXISTANTE

Enlevez les vieilles plantes non productives par étapes en divisant une exploitation 
de 1 ha en 4 ou 6 sous-parcelles sur une période de 4 à 6 ans. Préparez les trous de 
plantation comme expliqué à la section 4.

Occupez-vous d’une sous-parcelle chaque année de manière à ce que chaque année 
du processus de transformation, au moins une sous-parcelle possède des palmiers 
produisant des noix.
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PRÉPARATION  
DE LA  
PARCELLE

RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX POINTS

 — Aménagement paysager
Si la terre est gorgée d’eau, créez des drains en creusant des canaux profonds 
(90 cm de large × 90-120 cm de profondeur) pour évacuer l’eau du champ. Établissez 
des brise-vent pour protéger la culture de la noix de coco des dommages causés 
par le vent, réduire l’érosion du sol et prévenir la sécheresse extrême du sol.

 — Gestion des mauvaises herbes
Labourez soigneusement l’ensemble du champ pour décourager les mauvaises 
herbes. Appliquez également les herbicides autorisés pour contrôler la croissance 
des mauvaises herbes.

 — Préparation du sol
Le labourage doit être effectué au début de la saison des pluies, lorsque le sol 
est humide mais pas détrempé. 

 — Amendements du sol avant la plantation
Ajoutez du fumier en le mélangeant à la terre arable du trou de plantation avec 
du fumier de ferme ou du compost dans un rapport de 10-15 kg de terre pour 
10 kg de fumier.
Ajustez le pH du sol en ajoutant de la dolomite (ou de la chaux). Appliquez du 
gypse lorsque le pH est pratiquement neutre (6,5 à 7,5) mais qu’il y a une carence 
en calcium.

 — Transformation d’une parcelle existante
Éliminez par étapes les vieilles plantes non productives en divisant une exploitation 
de 1 ha en 4 ou 6 sous-parcelles sur une période de 4 à 6 ans et en s’occupant 
d’une sous-parcelle chaque année de manière à ce que chaque année du processus 
de transformation, au moins une sous-parcelle dispose de palmiers produisant 
des noix.
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4.1. CALENDRIER

Transplantez les plantules de cocotier au début de la principale saison des pluies ou 
un mois avant le début des pluies si une irrigation d’appoint est disponible. Choisissez 
des plants âgés d’un an (avec au moins six feuilles et une circonférence au niveau du 
collet d’environ 10 cm) pour la transplantation.

4.2. DENSITÉ

La densité de plantation dépend du système de disposition (espacement) utilisé 
(voir la section 4.3 pour les options de plantation ; Fernando and Bandaranayake, 
2010). S’il est fait appel à un système carré, la densité de plantation sera d’environ 
173 palmiers par hectare. Les dispositions triangulaires, à une seule haie et à double 
haie produiront un peu plus d’arbres par hectare (environ 198, 220 et 280 palmiers 
par hectare), respectivement. Ces espacements indicatifs sont susceptibles de varier 
en fonction des variétés de noix de coco considérées. Des espacements plus larges et 
donc des densités plus faibles, comme ceux obtenus par la disposition en carré, sont 
plus appropriés et recommandés pour les variétés hautes en raison de leurs fronts 
et de leurs canopées naturellement plus grands, tandis que d’autres dispositions, qui 
conduisent à des densités plus élevées par hectare, conviennent mieux aux variétés 
de noix de coco naines et hybrides.

4.3. PLAN DE PLANTATION

Lorsque le champ se trouve sur un terrain en pente ou vallonné, il convient d’adopter 
des plans de terrassement en courbes de niveau ou de rétention pour marquer les 
lignes et les positions des trous de plantation.

La plantation peut suivre les systèmes triangulaires, carrés, à simple haie ou à double 
haie, comme le montre la figure 20.
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Figure 20 — Croquis des plants de plantation de cocotiers

4.4. MÉTHODE

Remplissez le trou de plantation (1 × 1 × 1 m) avec un mélange de terre végétale et 
de fumier jusqu’à environ la moitié de la taille du trou, puis placez la plantule au 
centre du trou à moitié rempli. Lorsque du fumier et/ou des engrais organiques ne 
sont pas disponibles, des engrais inorganiques (en particulier des engrais phosphorés) 
peuvent être mélangés et placés légèrement en dessous de la profondeur de plantation 
dans le trou de plantation (voir section 5.2 pour les taux d’application des engrais 
inorganiques). Utilisez le fond de la terre entassée d’un côté du trou pour remplir le 
reste du trou de plantation jusqu’à ce que la noix soit entièrement recouverte de terre.

Pressez fermement la terre autour du plant pour éviter qu’il ne soit emporté par le 
vent.
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PLANTATION  
DE NOIX  
DE COCO

RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX POINTS

 — Planification
Replantez les plants de noix de coco au début de la principale saison des pluies ou 
un mois avant le début des pluies s’il existe un système d’irrigation complémentaire.

 — Densité
S’il est fait appel à un système carré, la densité de plantation sera d’environ 
173 palmiers par hectare. Les configurations triangulaire, à une haie et à double 
haie permettront d’obtenir respectivement 198, 220 et 280 palmiers à l’hectare.

 — Plan de plantation
La plantation peut suivre les systèmes triangulaires, carrés, à simple haie ou à 
double haie, comme le montre la figure 20.

 — Méthode de plantation
Remplissez le trou de plantation avec un mélange de terre végétale et de fumier 
jusqu’à environ la moitié de la taille du trou, puis placez la plantule au centre 
du trou à moitié rempli. Remplissez le reste du trou avec de la terre de fond et 
tassez la terre autour de la plante en la pressant.

AMÉLIOREZ LA RÉTENTION D’EAU DU SOL

1. Augmentez la teneur en matière organique et maintenez la texture grumeleuse 
du sol. 

2. Réduisez les pertes par évaporation en recouvrant le sol d’un paillis. 

3. Binez la surface du sol pour briser la croûte qui contribue à l’évaporation de l’eau.

GÉREZ LES PARCELLES DE TERRAIN POUR RÉDUIRE LES BESOINS EN EAU

1. Installez des brise-vent pour réduire l’évaporation et produire une litière. 

2. Sur un terrain plat, aménagez la surface pour favoriser l’infiltration de l’eau. 

3. Sur un terrain en pente, aménagez la pente pour ralentir le ruissellement.
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PLANTATION 
DE NOIX  
DE COCO

RÉDUISEZ LE GASPILLAGE DE L’EAU D’IRRIGATION

1. Estimez grossièrement l’humidité du sol (la teneur en eau du sol). 

2. Adaptez strictement les apports aux besoins du plant, en fonction de son état 
de croissance et de la densité de la culture et appliquez l’eau à proximité du 
système racinaire. 

3. Adaptez les surfaces à irriguer à la ressource en eau disponible et utilisez la 
technique la plus efficace pour ne pas surexploiter cette ressource (gestion 
durable de l’eau). Captez et stockez stratégiquement l’eau de pluie pendant les 
épisodes de précipitations de forte intensité.

DIVERSIFIEZ ET PROTÉGEZ LES RESSOURCES EN EAU

4. Pour éviter les pertes d’eau, entretenez soigneusement les équipements et les 
systèmes d’irrigation (nettoyez les filtres, les canaux et les goutteurs, remplacez 
les éléments usés ou défectueux). 

5. Diversifiez et exploitez différentes sources d’eau (y compris l’eau de pluie et 
l’eau utilisée pour laver les fruits et légumes) ; veillez à ne pas utiliser d’eau 
contaminée par des microbes (contamination fécale) ou des produits dangereux. 
N’utilisez jamais les eaux usées domestiques usagées : elles contiennent des 
bactéries dangereuses pour l’homme. 

6. Protégez les puits de toute pollution (organique ou chimique) et veillez à la propreté 
des abreuvoirs et des zones humides (étangs, mares et ruisseaux).

Pour en savoir plus, consultez les brochures COLEAD sur le sujet.

https://eservices.coleacp.org/en/e-library?search_api_views_fulltext=water
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5.1. GESTION DE L’EAU

DRAINAGE

La noix de coco ne tolère pas les conditions saturées d’eau. Bien qu’elle ait besoin de 
suffisamment d’eau pour sa croissance, elle ne tolère pas les conditions d’inondation 
car elles retardent la croissance et l’activité des racines. En cas d’exposition prolongée 
à des conditions d’inondation ou de saturation, le cocotier présente les symptômes d’un 
retard de croissance et de feuilles jaunâtres. Il convient de construire ou d’installer 
des systèmes de drainage pouvant inclure des canaux de drainage des eaux profondes 
(90 cm de large × 90-120 cm) ou des structures de drainage contrôlé afin d’éliminer 
l’excès d’eau et l’accumulation potentielle de sel dans le champ. Le drainage contrôlé 
permet de mieux maîtriser la quantité d’eau évacuée et d’éviter de trop assécher les 
champs, comme cela peut être le cas dans les canaux à fossé ouvert.

Figure 21 — Exemple d’une structure installée sur un canal principal  
pour contrôler le mouvement de l’eau du champ 

Source : https://content.ces.ncsu.edu/controlled-drainage

https://content.ces.ncsu.edu/controlled-drainage
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IRRIGATION ET MAINTIEN DE L’HUMIDITÉ DU SOL

Compte tenu des défis posés par le changement climatique, la plupart des cocoteraies 
risquent de manquer d’eau, d’où la nécessité d’irriguer. L’eau est une ressource 
limitée dans la plupart des plantations et doit donc être utilisée à bon escient pour 
atteindre une gestion efficace des ressources en eau (WUE) et éviter le gaspillage de 
cette précieuse ressource. La gestion efficace des ressources en eau (WUE) représente 
un niveau donné de biomasse ou de rendement en grains par unité d’eau utilisée 
par la culture. Une gestion efficace des ressources en eau maximale est atteinte 
lorsqu’une petite quantité d’eau est utilisée pour produire davantage de biomasse et 
de parties récoltables de la plante, en l’occurrence la noix de coco. L’eau ajoutée par 
l’irrigation doit être correctement gérée pour garantir une gestion plus efficace des 
ressources en eau. Les recherches montrent qu’il est possible d’augmenter l’efficacité 
de la gestion des ressources en eau de 25 à 40 % grâce à des pratiques de gestion 
du sol impliquant le travail du sol et que cette efficacité peut être portée à 25 % en 
modifiant les pratiques de gestion des nutriments végétaux (Hatfield et al., 2001). 
Généralement, toutes les pratiques de gestion du sol qui augmentent la capacité de 
rétention d’eau du sol améliorent la capacité des racines à extraire plus d’eau du profil 
du sol. La diminution des pertes par lessivage pourrait également avoir une influence 
positive sur la gestion efficace des ressources en eau. Par exemple, l’irrigation au 
goutte-à-goutte (en surface et sous la surface) peut permettre d’atteindre un degré 
élevé de gestion efficace des ressources en eau. Cette technique laisse tomber juste 
assez d’eau dans la zone racinaire, évitant ainsi les pertes d’eau inutiles par percolation 
en dehors de la zone racinaire. L’eau appliquée dans la zone peut être consommée de 
la manière la plus efficace. Cependant, son expansion et son entretien sur le terrain 
sont généralement plus coûteux, en particulier dans les plantations agricoles à grande 
échelle comme celle de la noix de coco. Bien que d’autres méthodes telles que les 
techniques d’irrigation par aspersion ou par fossé ouvert soient moins coûteuses, 
elles exposent l’eau à l’évaporation, ce qui entraîne des pertes d’eau accrues (entre 
10 et 30 %) de l’eau fournie, réduisant ainsi de manière significative la gestion efficace 
des ressources en eau.

 — Irriguez pendant les périodes sèches de la saison et les mois secs de l’année pour 
améliorer la croissance des palmiers, la nouaison, la taille et la teneur en coprah.

 — Pour l’irrigation au goutte à goutte, ouvrez quatre fosses de 30 × 30 × 30 cm sur 
les côtés opposés d’un tronc de palmier, placez des goutteurs dans chaque fosse 
et laissez goutter l’eau à 30 cm sous la surface. Couvrez les fosses d’irrigation 
au goutte à goutte avec des fibres de noix de coco pour éviter une évaporation 
excessive. Prévoir 45-65 l/palmier par jour (figure 22).
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Figure 22 — Irrigation goutte à goutte

Pour l’irrigation par bassin, créez des bassins d’environ 1,8 m de rayon autour de chaque 
palmier et interconnectez les bassins à l’aide de canaux principaux et secondaires 
(Fig. 22), en utilisant les canaux pour permettre à l’eau d’atteindre chaque palmier.

Figure 23 — Irrigation par bassin d’une plantation de cocotiers
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5.2. ENGRAIS

La production durable de noix de coco intègre l’idée que les ressources naturelles 
doivent être utilisées pour augmenter la production et les revenus, sans épuiser les 
ressources naturelles. Une partie de la solution réside dans l’application correcte 
de la gestion intégrée de la fertilité des sols (GIFS). Il s’agit d’un « ensemble de 
pratiques de gestion de la fertilité des sols qui comprend nécessairement l’utilisation 
d’engrais et d’intrants organiques. Combinée avec une connaissance des démarches 
pour adapter ces pratiques aux conditions locales, elle améliore le matériel génétique 
et vise à optimiser à la fois l’utilisation agronomique efficace des éléments nutritifs 
appliqués et l’amélioration de la productivité des cultures. La GIFS veille à ce que 
tous les intrants soient gérés selon des pratiques agronomiques saines ». (Vanlauwe 
et al., 2010). L’utilisation conjointe de sources organiques et inorganiques améliore la 
santé des sols et contribue à maximiser la production, car elle implique l’utilisation de 
sources locales et s’avère donc être un moyen rationnel, réaliste et économiquement 
viable de fournir des éléments nutritifs.

La GIFS cible différentes sources d’engrais, y compris les intrants inorganiques, la 
gestion des ressources organiques, telles que les résidus de culture, le fumier, le 
compost et d’autres types de déchets organiques, ainsi que la rotation ou la culture 
intercalaire avec des légumineuses et l’utilisation de micro-organismes qui favorisent 
la croissance des plantes. 

Appliquez des engrais en utilisant la stratégie des 4B en ciblant le bon produit, la 
bonne dose, le bon moment et le bon endroit.

Un exemple pour le cocotier est présenté par l’application d’un engrais inorganique 
multi-nutriments N+P+K+Cl+S+B (14 % N-5 % P2O5-20 % K2O, avec 15,5 % Cl, 4,5 % S 
et 0,02 % B) et des sources d’engrais organiques à différents ratios basés sur le poids 
de l’arbre (IF+OF à 1+0 ; 1+2 ; 2+4 ; 4+2 et 4+4) (Magat et al. 2009).
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Tableau 2 — Aperçu des pratiques générales de la stratégie des 4B

Bon produit Bonne dose Bon moment Bon endroit 

• Contenu en 
nutriments 
mesuré ou 
estimé. 

• Mode d’action 
connu

Par exemple, 
utiliser une 
formulation à base 
d’ammonium, de 
potassium ou de 
fumier organique de 
bovins, de chèvres 
ou de poulets.

Spécifique au champ, 
le taux est fixé en tenant 
compte des facteurs 
propres à chaque champ. 
Par exemple, appliquer 
N, P, K, Cl, S et Mg en 
fonction de l’analyse 
annuelle du sol.
Ou
Suivre des lignes 
directrices provisoires 
basées sur le sol et la 
culture pour atteindre le 
niveau de suffisance

• Rapprocher 
le moment de 
l’application de 
la période où la 
demande est la plus 
forte.

Par exemple, 
appliquer P au 
moment de la 
plantation

Application 
en bandes 
latérales
Semis à 
la volée et 
incorporation 
dans le sol
Fertigation 
pour les 
éléments 
nutritifs tels 
que N et K

Taux optimisé pour la 
variation du sous-champ

• Applications 
multiples pour 
synchroniser le 
calendrier avec 
la demande 
des cultures et 
les conditions 
de croissance. 
Appliquer les 
engrais tous 
les six mois en 
fractionnant 
l’application ½ au 
début de la saison 
des pluies et ½ six 
mois avant la fin de 
la saison des pluies.

Source : https://fertilizercanada.ca/wp-content/uploads/2019/06/4R-Guidance-Tables.pdf

https://fertilizercanada.ca/wp-content/uploads/2019/06/4R-Guidance-Tables.pdf
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Améliorer la fertilité du sol

 — Appliquez des apports rationnels de fumiers organiques et de minéraux 
en tenant compte des besoins dynamiques des cultures et des bilans 
saisonniers, afin de compenser les pertes liées à la récolte. 

 — Choisissez des associations bénéfiques à la nutrition des plantes cultivées 
(développement de bactéries et de champignons sur les racines, certaines 
bactéries fixant l’azote de l’air dans le sol). 

 — Adoptez des pratiques agricoles durables qui protègent le sol et favorisent 
la vie microbienne en prenant en compte les pratiques de « gestion intégrée 
de la fertilité des sols » (GIFS).

Protéger la fertilité du sol

 — Évitez la salinisation du sol due à l’irrigation avec de l’eau salée et à 
l’utilisation excessive de certaines formes d’engrais comme le chlorure 
de potassium (KCl). 

 — Évitez la perte de sol par érosion. Conservez les arbres dans des parcelles 
cultivées pour exploiter les ressources minérales profondes. 

 — Évitez le compactage du sol par le piétinement ou le passage de machines 
qui détruisent la structure et empêchent l’air et l’eau de circuler.

Optimiser la fertilité du sol

 — Avant d’appliquer les intrants appropriés, estimez les besoins en 
nutriments du sol en observant les plantes indicatrices d’une faible fertilité 
et en effectuant des analyses de la plante et du sol en laboratoire. 

 — Évitez toute carence et toute sur-application d’intrants minéraux et 
organiques car cela favorise le développement des nuisibles des cultures 
(mouches blanches, maladies foliaires). 

 — Combinez les apports minéraux avec les apports organiques (combinez 
les formes d’apports de nutriments pour éviter les excès et le lessivage) 
et tenez compte des principes 4B sur la gérance des nutriments pour 
optimiser l’efficacité de l’utilisation des nutriments.

Pour en savoir plus : consultez les manuels du COLEAD à propos de la « gestion 
des sols » et de l' « agriculture biologique ».

Le potassium est nécessaire en grande quantité par rapport à l’azote et au phosphore 
(Fig. 24). Lors de l’application d’engrais, par exemple, la première année, il est 
recommandé d’utiliser 135  g de potassium, 50  g d’azote et 40  g de phosphore. 
Les quantités d’engrais à ajouter peuvent donc être calculées à partir de ces 
recommandations. Notez que les quantités à reconstituer dépendent de l’état initial 
des nutriments naturels du sol.

https://resources.colead.link/fr/system/files/file_fields/2020/04/27/gestiondelenvironnement-gestiondurabledessols-web.pdf
https://resources.colead.link/fr/system/files/file_fields/2020/04/27/gestiondelenvironnement-gestiondurabledessols-web.pdf
https://resources.colead.link/fr/system/files/file_fields/2022/09/09/agriculturebiologiqueproductiontransformation-light.pdf
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Age de l’arbre (années)
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Figure 24 — Modification des besoins en nutriments du cocotier (gramme/arbre/âge du cocotier) 
Veuillez noter que le fumier de ferme (FYM) est exprimé en kg/arbre 

5.2.1. Analyse du sol

Prélevez des échantillons de sol pour analyse afin de diagnostiquer le type et la 
quantité d’éléments nutritifs disponibles pour les plantes. Utilisez les résultats de 
l’analyse du sol pour déterminer les besoins en éléments nutritifs importants tels que 
le potassium, le calcium, le magnésium, le phosphore et l’azote pour une croissance 
optimale des palmiers.

Engrais organiques :

 — Appliquer du fumier organique (fumier de ferme, compost) à un taux basé sur l’analyse 
annuelle du sol par palmier et par an, pendant ou juste après le début des pluies.

 — En cas d’irrigation par bassin, appliquez le fumier dans le bassin creusé autour 
du palmier et recouvrez-les de terre.

 — L’application de fumier à la volée doit être suivie d’un labourage pour incorporer 
le fumier dans le sol afin de minimiser les pertes d’éléments nutritifs dues à la 
volatilisation.

Engrais inorganiques :

 — Les quantités des principaux éléments nutritifs (azote, phosphore, potassium) à 
appliquer à la palmeraie doivent être basées sur les résultats de l’analyse du sol.

 — Suivre des lignes directrices provisoires basées sur le sol et la culture pour 
atteindre un niveau suffisant.

 — Appliquez l’engrais à la volée et par incorporation, par bassin, par fertigation ou 
en utilisant la méthode des tranchées circulaires.
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5.3. COUVERTURE DES SOLS

5.3.1. Couches végétales

Une large gamme de cultures annuelles et pérennes peut être plantée pour couvrir 
le sol de la cocoteraie. 

Utilisez des espèces de couverture végétale à forte biomasse comme le niébé (Vigna 
unguiculata), le chanvre solaire (Crotalaria juncea), le dhaincha (Sesbania aculeata), 
le chanvre solaire sauvage (Crotalaria striata) et le mucuna (Mucuna pruriens).

Il est également possible d’utiliser l’espace intermédiaire du champ pour planter 
des cultures vivrières annuelles traditionnelles telles que le maïs, le riz pluvial, le 
haricot mungo, le manioc et des cultures maraîchères telles que le gingembre, le 
poivre et l’aubergine.

Les cultures de couverture auront  
de multiples fonctions, notamment

 — Protéger le sol (éviter l’érosion pendant la saison des pluies et conserver 
l’humidité pendant la saison sèche)

 — Limiter le développement des mauvaises herbes

 — Améliorer la structure du sol par le développement des racines et de la 
biomasse (matière organique)

 — Apporter une plus grande quantité d’azote (couverts de légumineuses) aux 
arbres du verger (sous réserve de la présence de nodules, sinon l’azote 
sera prélevé)

 — Améliorer la vie biologique du sol

 — Favoriser la lutte biologique par la conservation

Source : « Fiche n°2 : les plantes de couverture sous verger » :  
https://bsvguyane.wordpress.com/cultivons-autrement-exemples-locaux-de-techniques-agro-ecologiques/

5.3.2. Paillage

Appliquez un paillis exempt de maladies sur les bassins d’irrigation de chaque plante. 
Le paillage peut se composer de coques de noix de coco, de feuilles sèches ou de 
fibres de noix de coco. Il est également possible d’enterrer les coques de noix de 
coco ou les fibres de coco dans les bassins d’irrigation autour du palmier ou dans les 
espaces intermédiaires afin d’empêcher la perte d’eau d’irrigation par évaporation 
du sol.

https://bsvguyane.wordpress.com/cultivons-autrement-exemples-locaux-de-techniques-agro-ecologiques/
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5.4. GESTION DES MAUVAISES HERBES

5.4.1. Lutte culturale contre les mauvaises herbes

Appliquez un paillage (voir section 5.3) pour supprimer les mauvaises herbes autour 
des bassins de palmiers.

Utilisez des cultures de couverture pour décourager les mauvaises herbes dans 
l’espace intermédiaire (voir section 5.3).

5.4.2. Lutte chimique contre les mauvaises herbes

Utilisez des herbicides autorisés tels que le diuron, le glyphosate ou le paraquat 
conformément aux recommandations du fabricant et en utilisant des équipements de 
protection individuelle (Senarathne and Perera, 2009) pour lutter contre les mauvaises 
herbes.

5.4.3. Lutte mécanique contre les mauvaises herbes

Enlevez mécaniquement les mauvaises herbes autour du bassin d’irrigation, par 
exemple à l’aide d’une houe à main, en creusant et en labourant dans le cas des 
mauvaises herbes vivaces pour retirer leurs parties souterraines, 

coupez les herbes dans d’autres parties de l’exploitation à l’aide d’une débroussailleuse.

5.5. ÉLAGAGE

À l’aide d’une scie à élaguer, coupez les frondes qui sont devenues brunes, qui sont 
mortes ou qui n’ont pas l’air en bonne santé.

Coupez à la base de la tige de la fronde, à seulement 1 à 2 cm du tronc du palmier.

Trempez la scie à élaguer dans un détergent pour la stériliser chaque fois que vous 
enlevez une fronde malade.

Voici quelques-unes des techniques d’escalade pour l’entretien et l’élagage :

Technique de la marche : vous pouvez poser la plante des pieds ou la pointe des 
pieds devant vous sur le tronc, puis enrouler vos bras autour de l’arbre. Grimpez 
ensuite à l’arbre en levant le bras droit, la jambe droite, puis le bras gauche, la jambe 
gauche et continuez jusqu’au sommet ; Veuillez toujours mettre en place et utiliser 
des équipements de sécurité.

Technique du saut : cette technique est plus facile, vous avez besoin d’une corde 
épaisse pour vous tenir, autour des jambes. Pour ce faire, montez d’abord sur l’arbre, 
en plaçant vos bras autour et la plante des pieds devant, puis tendez les bras vers 
le haut et « sautez » vers le haut puis répétez. Veuillez toujours mettre en place et 
utiliser des équipements de sécurité.
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5.6. NOUAISON

Le cocotier est une espèce monoïque dont les fleurs mâles et femelles se trouvent 
sur la même inflorescence. La floraison est continue et, avec l’aide des insectes et du 
vent, les fleurs mâles pollinisent les fleurs femelles. Une fois que les fleurs femelles 
sont pollinisées, elles deviennent des noix de coco après une période de 10 mois. 
L’induction florale chimique n’est pas une pratique courante chez le cocotier (Inpeuy 
et al., 2011).

La nouaison se produit naturellement et continuellement chez le cocotier lorsque les 
températures sont favorables (27-30°C) et que l’humidité est suffisante. L’application 
de 150-450 ppm d’acide gibbérellique permet d’augmenter la nouaison (Carlos et al., 
1976) chez le cocotier.
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6.1.  PACKAGE DE LUTTE INTÉGRÉE CONTRE LES ORGANISMES 
NUISIBLES POUR LA NOIX DE COCO

Un package de lutte intégrée contre les organismes nuisibles pour la noix de coco se 
compose de méthodes de lutte culturales, mécaniques, biologiques et chimiques. Il est 
fait appel à ces dernières lorsque les autres méthodes n’ont pas permis de réduire 
les populations à des niveaux non économiques. Il convient d’accorder une attention 
particulière à la lutte contre les nuisibles et les maladies en améliorant l’environnement 
des ennemis naturels, notamment par la diversification de l’écosystème du cocotier 
(Kalidas, 2012).

6.2. LUTTE CULTURALE

 — Sélection de noix matures pour les semences – Commencer par des semences 
saines pour garantir des plantes vigoureuses.

 — Résistance de la plante hôte – Utiliser des variétés résistantes comme East Africa 
Tall et Malayan Green Dwarf (Quaicoe et al., 2009).

Société/
source de 
la graine

Cultivar Résistance ou tolérance

Acarien du 
cocotier

Pourriture 
du cœur

Jaunissement 
léthal

Inde Chowgart Dwarf +

Asie du 
Sud-Est

Malayan Yellow Dwarf + + mais sensible 
au LY de Tanzanie 
et du Ghana

Ball Tall

Malayan Yellow Dwarf x 
Palu Tall hybrids

West 
Africa

Malaysian Tall +

PB 121 (West African Tall 
x Malayan Yellow Dwarf

Asie du 
Sud-Est

Malayan Yellow Dwarf + mais sensible 
au LY de Tanzanie 
et du Ghana

Malayan Yellow Dwarf
Malayan Yellow Dwarf x 
Panama Tall

+

 — Espacement – Choisissez un large espacement lorsque vous pratiquez la culture 
intercalaire avec des arbres pour lutter contre les maladies fongiques et virales 
(Proud, 2005).
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 — Désherbage – Maintenir la cocoteraie exempte de mauvaises herbes à tout 
moment.

 — Assainissement du champ – Pour réduire l’infestation par les nuisibles, enlevez et 
éliminez (en les enterrant) les parties de plantes affectées, telles que les feuilles.

 — Culture intercalaire du cocotier avec des cultures telles que le cacao, la banane, 
l’ananas, le manioc, le mucuna et le Gliricidia.

 — Fertilisation raisonnée – Appliquer du fumier organique et des micronutriments 
comme le bore pour réduire la gravité des nuisibles et des maladies. Appliquez 
des mycorhizes et des rhizobactéries favorisant la croissance des plantes comme 
Trichoderma et Pseudomonas fluorescens.

 — Paillage – Maintenez le sol couvert de paillis vivants tout au long de l’année pour 
lutter contre les mauvaises herbes et conserver l’humidité du sol.

6.3. LUTTE MÉCANIQUE

Piégez les insectes comme le charançon rouge du palmier et le scarabée rhinocéros 
à l’aide de pièges à phéromones s’ils sont disponibles. Utilisez un filet de balayage 
et des cartes adhésives pour lutter contre les petits insectes volants tels que les 
cicadelles des feuilles et des plantes, vecteurs de la maladie du jaunissement léthal 
du cocotier (Satyagopal et al., 2014).

6.4. LUTTE BIOLOGIQUE

Libérez et conservez les prédateurs et les parasitoïdes des insectes nuisibles au 
cocotier. Appliquez des formulations d’entomopathogènes (voir section 7).

6.5. LUTTE CHIMIQUE

Appliquez des pesticides naturels tels que les clous de girofle, l’azadirachtine, l’ail, le 
pyrèthre et, si nécessaire, utilisez des pesticides synthétiques de nouvelle génération. 
Alternez les ingrédients actifs afin d’éviter le développement d’une résistance des 
parasites aux pesticides. Ne pulvérisez des insecticides sélectifs qu’en cas de besoin 
et évitez les insecticides à large spectre. Lors de l'utilisation de produits de protection 
des plantes, il convient de veiller au respect des réglementations locales et nationales, 
ainsi qu'à la conformité des résidus de pesticides avec le marché de destination.
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La base de données de Protection des Cultures 
du COLEAD fournit des informations sur les 
bonnes pratiques agricoles (BPA)

Elle a été mise en ligne en 2018 et est accessible en accès libre. À ce jour, c’est 
l’une des seules à fournir des informations spécifiquement dédiées à l’appui 
du secteur horticole des pays ACP. Les données sur les BPA sont obtenues à 
partir d’une combinaison de sources, notamment les essais de PPP en champs 
du COLEAD, les données des fabricants de PPP et la littérature scientifique. 

La BDD de protection des cultures regroupe les LMR fixées par l’UE et le 
Codex Alimentarius pour les cultures horticoles clés dans les pays ACP. 
Elle réunit également les bonnes pratiques agricoles (dose, intervalle entre 
traitements, délais avant récolte, etc.) qui garantissent le respect de ces 
LMR. Des informations supplémentaires telles que le type de pesticide, le 
statut de l’autorisation de la substance active en UE et dans les pays ACP, la 
classification recommandée par l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) et 
le groupe de résistance (code FRAC pour les fongicides ; classification IRAC 
pour les insecticides) sont également disponibles1. 

La base de données du COLEAD, est accessible via notre site internet : ici.

https://resources.colead.link/fr/vue-substance-active-culture
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Résumé des principaux ravageurs et maladies  
affectant la noix de coco

Apparition des ravageurs et des maladies en fonction du stade 
phénologique de la plante

La présence d'un ravageur, d'une maladie ou d'un agent pathogène n'est pas toujours 
préjudiciable à la culture. Le tableau suivant indique les stades de la culture durant 
lesquels les ennemis des cultures sont potentiellement présents et les stades durant 
lesquels leur présence peut être la plus néfaste. C'est surtout au cours de ces derniers 
stades qu'il faut les surveiller et les contrôler si nécessaire.
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1.  La durée des cycles varie selon le type de cocotier (grand, nain ou hybride), le mode de production et les 
conditions environnementales

 Périodes où les ravageurs et agents pathogènes sont potentiellement présents

 Périodes ou l’apparition du ravageur ou de la maladie en abondance peuvent induire de fortes pertes.
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7.1. LA PUNAISE DU COCOTIER (PSEUDOTHERAPTUS SPP.)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Le P. wayi adulte est brun rougeâtre mais plus clair sur la surface inférieure. Les 
adultes mesurent de 12 à 14 mm de long. Ils ont une tache noire brillante en relief 
sur le côté latéral du thorax. Leur tête est étendue horizontalement et leurs yeux 
sont rougeâtres. Les trois premiers segments des antennes sont rouges, et le 
segment le plus éloigné est brun avec une pointe pâle. Les antennes du mâle sont 
cylindriques, légèrement plus longues que la longueur combinée du corps et de la 
tête. Les antennes femelles sont légèrement plus courtes que la longueur combinée 
du corps et de la tête. Les nymphes sont de couleur brun rouge à brun vert et ont de 
longues antennes. Chaque nymphe possède des yeux et des ocelles rose rougeâtre 
(à l’exception des deuxièmes stades où les yeux et les ocelles sont masqués). Leurs 
antennes sont aplaties latéralement, contrairement à celles des adultes qui sont 
cylindriques (Way, 1953 ; Brown, 1955 ; Egonyu et al., 2013).

Figure 25 — P. wayi adulte  
https://www.inaturalist.org/taxa/604846-Pseudotheraptus-wayi/browse_photos

https://www.inaturalist.org/taxa/604846-Pseudotheraptus-wayi/browse_photos
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CYCLE DE VIE DES NUISIBLES ET BIOLOGIE

Les œufs de P. wayi sont de couleur crème, de forme ovale et lisse et mesurent 
environ 2 mm de long. Ils sont pondus individuellement sur la plante au rythme de 
2 à 3 par jour, pour une fécondité totale de 74 à 100 œufs par femelle. À l’approche de 
l’éclosion, la couleur des œufs change pour devenir brun rougeâtre et ce processus 
prend environ 6 à 8  jours. Les nymphes ressemblent aux adultes mais n’ont pas 
d’ailes. Elles sont de couleur brun rouge à brun vert et ont de longues antennes. Il y 
a cinq stades nymphaux et la durée totale de développement des stades prématurés 
est de 31 à 41 jours en fonction de la température. La période de pré-oviposition est 
de 9 à 13 jours (Way, 1953 ; Mitchell, 2000 ; Egonyu, 2014 ; CABI, 2022a).

5e Stades larvaires

4e Stades larvaires

Adulte Adultes Œuf

3e Stades larvaires

1er Stades larvaires

2e Stades larvaires

punaise 
du cocotier

Pseudotheraptus 
wayi

Figure 26 — Étapes de vie de P. wayi 
Source : https://doi.org/10.1673/031.013.9101

https://doi.org/10.1673/031.013.9101
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LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Jeunes tiges, feuilles, inflorescences et fruits (CABI, 2022)

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Les symptômes ou dommages dus aux attaques des nymphes et des adultes suceurs 
de sève comprennent le flétrissement et la nécrose des jeunes tiges, des feuilles, 
des inflorescences et des fruits. Ces attaques provoquent la chute prématurée des 
fruits (Way, 1953 ; CABI, 2022a)

Figure 27 — Lésion nécrotique entraînant des fissures sur la noix,  
dessèchement des inflorescences causé par P. wayi 

Source https://infonet-biovision.org/PlantHealth/Crops/Coconut

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

L’infestation des noix de coco par P. wayi peut entraîner plus de 75 % de dégâts sur 
les pousses, 98 % de chute des fleurs au début de la floraison et 80 % de perte de 
rendement de la noix de coco. Leur alimentation provoque également le dessèchement 
des grains, ce qui diminue leur valeur marchande. (Way, 1953 ; Nyambo, 2009).

https://infonet-biovision.org/PlantHealth/Crops/Coconut
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ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022a).

CONDITIONS FAVORABLES

Climat tropical et subtropical, avec des études biologiques de laboratoire menées avec 
succès à 24oC et une humidité relative de 80 % (Egunyu et al., 2014). Une infectivité 
élevée d’une espèce similaire, P. devastans a été enregistrée à 22 – 25oC et avec une 
humidité relative de 75 – 75 % (Fukunang et al., 2004 ; (CABI, 2022a).

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

Les techniques de surveillance de P. wayi sont principalement expérimentales. Il est 
par exemple possible de faire appel à des pièges à obstruction en masonite jaune vif 
recouverts d’une couche collante de polybuthène, placés à 20 m les uns des autres. 
Une autre méthode consiste à utiliser des pièges collants (de taille A4) alimentés par 
des piles et suspendus entre les rangées d’arbres.

L’utilisation de cultures pièges comme le tournesol et crotalaria capensis comme 
technique de surveillance est encore rudimentaire. (Schoeman et al., 2010).

LUTTE CULTURALE

Maintenir une culture saine en taillant, en paillant, en désherbant, en pratiquant des 
cultures intercalaires et en conservant des coupe-feu. (Peng, 2015). 

LUTTE BIOLOGIQUE

Introduire et conserver la fourmi tisserande prédatrice Oecophylla longinoda dans les 
cocoteraies (Way and Khoo, 1992). Recueillir des nids de fourmis tisserandes dans 
la nature pour renforcer les populations. Coupez les nids d’un arbre à l’aide d’une 
cisaille ou d’un sécateur. Appliquez des cendres ou des poussières sur vos mains pour 
éviter les piqûres de fourmis. Placez les nids de fourmis des mêmes colonies dans 
des sacs en plastique ou en papier et étiquetez-les avant de les transporter. Dans les 
fermes de noix de coco, suspendez et ouvrez les sacs pour permettre aux fourmis 
de grimper librement aux arbres. Ne mélangez pas les nids de différentes colonies 
afin d’éviter que les fourmis ne se battent pendant leur transport et leur remise en 
liberté. Essayez autant que possible d’inclure un nid avec une reine (normalement 
ce nid a plus de pistes de fourmis et d’ouvrières agressives). 
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Protégez les fourmis tisserandes des fourmis concurrentes telles que la fourmi à 
grosse tête Pheidole megacephala, P. punctulate et les fourmis pugnaces Anoplolepis 
custodiens :

i. Reliez les canopées des palmiers/arbres voisins avec des fils ou des cordes 
afin que les fourmis tisserandes puissent facilement marcher entre les arbres 
à la recherche de nourriture, évitant ainsi les fourmis ennemies actives au 
sol. Maintenez la végétation au sol pour que les fourmis ennemies puissent se 
nourrir (sinon elles seront obligées de monter dans les arbres et de déplacer les 
fourmis tisserandes).

ii. Fournissez aux fourmis d’autres sources de nourriture pendant les périodes 
sèches.

iii. Cultivez les noix de coco avec des plantes appréciées des fourmis tisserandes, 
telles que les agrumes, le corossol, la goyave et la mangue.

iv. Conservez les buissons et les arbres qui sont des hôtes pour les fourmis 
tisserandes dans les environs des champs de cocotiers.

v. Réduisez l’utilisation d’insecticides.

(Nene et al., 2016 ; 2017).

LES PARASITOÏDES

Les guêpes parasitoïdes sont des insectes très divers et spécialisés appartenant à 
l’ordre des hyménoptères que l’on trouve dans l’environnement naturel et modifié par 
l’homme. Elles ont besoin de la présence de leur hôte, en particulier d’autres insectes, 
pour se nourrir, survivre et se reproduire. Elles pondent des œufs et leurs larves 
éclosent et se nourrissent d’insectes hôtes vivants jusqu’à ce qu’elles accomplissent 
leur cycle de vie et que l’hôte soit tué. Elles s’attaquent aux différents stades de 
l’insecte hôte : œufs, larves, nymphes et adultes. Ce faisant, elles servent d’agents 
de contrôle biologique contre les insectes nuisibles dans les agroécosystèmes.
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Larve du  
cinquième stade

Larve  
du quatrième stade

Adults Œuf
(déposés sur les fleurs 

et les jeunes noix)

Pour contrôler tous les stades
— encourager les fourmis tisserandes —

— Elles éliminent tous les stades, sauf les œufs — 
— Utiliser des insecticides sélectifs —

Larve  
du troisième stade

Larve  
du premier stade

Larve  
du deuxième stade

La punaise 
du cocotier

Ooencyrtus sp

Guêpes 
parasites : 

Ooencyrtus sp
Larve du 
premier 

stade

Figure 28 — Positionnement des méthodes de lutte  
en fonction du stade de développement du ravageur
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Figure 29 — Fourmi tisserande africaine – Jean Francois Vayssieres

Figure 30 — Fourmis tisserandes africaines attaquant P. wayi – Jean Francois Vayssieres

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Appliquer des produits pesticides sélectifs et homologués, approuvés par l’autorité 
réglementaire du pays, tels que la lambda-cyhalothrine. (Schoeman et al., 2010 ; 
Abdulla et al., 2016).

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible
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7.2.  PUNAISE PENTATOMIDE (PUNAISE DE LA SPATHE 
DE LA NOIX DE COCO) – AXIAGASTUS CAMPBELLI

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

A. campbelli adulte est une punaise brun foncé avec des marques jaunes, d’une 
longueur d’environ 15 mm. Les nymphes sont d’abord blanches puis orange avec des 
marques noires. (Tsasia and Jackson, 2021).

Figure 31 — Axiagastus campbelli – pestnet.org

CYCLE DE VIE DES NUISIBLES ET BIOLOGIE

Les femelles pondent des œufs blancs, en forme de tonneau, en grappes sur les 
fleurs, à la base des frondes et parfois sur les folioles. Les œufs éclosent au bout de 
6 à 8 jours et les nymphes muent quatre fois avant de devenir adultes. Elles dégagent 
une forte odeur désagréable lorsqu’on les tient ou qu’on les dérange. La durée entre 
l’œuf et l’adulte est d’environ 45 jours (Tsasia and Jackson, 2021).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Jeunes fruits.

http://pestnet.org
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SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Les adultes et les nymphes insèrent de longues pièces buccales perforantes dans les 
jeunes noix de coco pour sucer la sève. Cette alimentation est supposée provoquer 
la chute des jeunes noix, et celles qui restent deviennent longues et minces, sans 
« chair » ni « lait ». Cependant, les dégâts causés par la punaise sont incertains (Tsasia, 
H., Jackson, G. 2021).

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Un ravageur peu important (Hill, 2008). Il y a une certaine perte de jeunes noix lorsque 
les populations sont élevées et pendant les épidémies. 

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022b).

CONDITIONS FAVORABLES

Signalé dans les régions tropicales de Papouasie-Nouvelle-Guinée, de Singapour et 
des Iles Salomon (Tsasia and Jackson, 2021). La température annuelle moyenne de 
ces lieux varie de 20 – 31oC, et l’humidité relative de 70 – 90 %.

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

Inspection visuelle des fleurs nouvellement ouvertes, où le ravageur est présent en 
grand nombre (Tsasia and Jackson, 2021). L’inspection doit être effectuée chaque 
semaine pendant l’initiation florale. Secouez les branches de cocotier pour perturber 
les insectes. Une fois que les insectes sont dérangés, ils produisent une odeur spéciale 
qui peut être un indicateur de leur présence.

LUTTE CULTURALE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible

LUTTE BIOLOGIQUE

Introduisez et conservez la fourmi tisserande prédatrice Oecophylla smaragdina dans 
les champs de cocotiers (Way and Khoo, 1992 ; CABI 2022b). Prélevez des nids de 
fourmis tisserandes dans la nature pour renforcer les populations comme expliqué 
au point 7.1. Ne mélangez pas les nids de différentes colonies pour éviter que les 
fourmis ne se battent et essayez autant que possible d’inclure des nids avec une reine 
(normalement, ce nid a plus de pistes de fourmis et d’ouvrières agressives). 



84 CHAPITRE 7 — PRINCIPAUX RAVAGEURS ET MALADIES

Protégez les fourmis tisserandes des fourmis concurrentes telles que la fourmi à 
grosse tête Pheidole megacephala, P. punctulate et les fourmis pugnaces Anoplolepis 
custodiens :

i. Reliez les canopées des palmiers/arbres voisins avec des fils ou des cordes 
afin que les fourmis tisserandes puissent facilement marcher entre les arbres 
à la recherche de nourriture, évitant ainsi les fourmis ennemies actives au 
sol. Maintenez la végétation au sol pour que les fourmis ennemies puissent se 
nourrir (sinon elles seront obligées de monter dans les arbres et de déplacer les 
fourmis tisserandes).

ii. Fournissez aux fourmis d’autres sources de nourriture pendant les périodes 
sèches.

iii. Cultivez les noix de coco avec des plantes appréciées des fourmis tisserandes, 
telles que les agrumes, le corossol, la goyave et la mangue.

iv. Conservez les buissons et les arbres qui sont des hôtes pour les fourmis 
tisserandes dans les environs des champs de cocotiers.

v. Réduisez l’utilisation d’insecticides.

(Nene et al., 2016 ; 2017).

Introduisez des parasitoïdes sous forme d’œufs, de nymphes et d’adultes, comme les 
guêpes Trissolcus basalis et Trichopoda pennipes. (Bartlett et al., 1978 ; Waterhouse 
1998)

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

L’utilisation d’insecticides n’est pas recommandée car les populations sont 
normalement très faibles et les épidémies rares.
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7.3.  TEIGNE DES FEUILLES DU COCOTIER – 
TIRATHABA RUFIVENA

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Les chenilles sont gris brunâtre avec une tête brun foncé, et peuvent atteindre 
30 mm à l’âge adulte. Elles ont des ailes antérieures brunes et étroites et des ailes 
postérieures larges et jaune clair. La nymphose a lieu dans un cocon formé de débris 
(Lever, 1969 ; Jackson, 2021).

5 mm

Figure 32 — Tirathaba rufivena – Pest and Diseases Image Library, Bugwood.org

CYCLE DE VIE DES NUISIBLES ET BIOLOGIE

La femelle pond jusqu’à 250 œufs, seuls ou en petits groupes, à la base de la hampe 
florale et de la feuille. Les œufs éclosent au bout d’environ six jours et passent par 
cinq stades au cours du mois suivant. Les premiers stades se nourrissent des fleurs 
mâles ; les derniers stades percent les fleurs femelles et les font tomber au sol. La 
nymphose a lieu dans un cocon formé de débris. Les adultes émergent au bout d’une 
à deux semaines et vivent jusqu’à dix jours (Lever, 1969 ; Jackson, 2021).

http://Bugwood.org
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Nymphe

Adulte de face

Cocon pour la 
nymphose

5 stades  
larvaires

Teigne 
des feuilles 
du cocotier 

Tirathaba 
rufivena

Adulte de dos

Figure 33 — Stades de vie de la teigne des cocotiers 
Salmah Yaakop, Centre for Insect Systematics

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Fleurs mâles et femelles. Les fleurs mâles sont préférées mais les fleurs femelles 
sont également attaquées ; une chenille ne détruit généralement qu’une seule fleur 
femelle (Lever, 1969 ; Jackson, 2021 ; CABI, 2022c).

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Enroulement de l’inflorescence, signes d’alimentation externe sur le point de 
croissance d’une inflorescence (CABI, 2022c). Les chenilles percent les noix, ce qui 
provoque des excréments qui ressemblent à de la gomme ou qui suintent du trou percé 
à l’extérieur de la noix. Lorsque la noix infestée est coupée en section longitudinale, 
le cerneau présente des taches brunes à l’endroit où les chenilles ont percé le trou.
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Figure 34 — Moitiés de noix présentant des taches brunes à l’endroit du trou et sur l’amande 
Source : coconutpests.org

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Tirathaba rufivena a très peu d’effet, voire aucun, sur la production de noix de coco, 
malgré ses dégâts visibles sur les fleurs mâles et femelles du cocotier (Lever, 1969 ; 
Waterhouse and Norris, 1987). Cependant, le ravageur peut causer 100 % de dégâts 
sur les fleurs femelles des jeunes variétés de palmiers hybrides, par exemple Malayan 
Dwarf x West African Tall. D’autres rapports indiquent une perte de plus de 20 % des 
noix sur un épi (Jackson, 2022).

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022c).

CONDITIONS FAVORABLES

Sujets chauds

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

Utilisez des pièges lumineux placés dans le champ à une hauteur de 150 cm du sol, 
soit environ deux pièges par hectare (Baadu et al., 2018). 

Inspectez les plantes pour détecter la présence de chenilles parmi la sciure, les fils 
de soie et les débris en décomposition, à la base des feuilles. Les cocons contenant 
les chenilles se trouvent parmi les feuilles de cocotier (Jackson, 2021).

LUTTE CULTURALE

Aucune méthode culturale connue pour le contrôle des nuisibles.

http://coconutpests.org
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LUTTE BIOLOGIQUE

Introduisez des parasitoïdes comme Trichospilus pupivora, Apanteles tirathabae, 
Argyrophylax basifulva et Telenomus tirathabae, Venturia palmaris (Lever, 1969 ; 
Jackson, 2021).

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Aucune autre méthode distincte n’est disponible

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible
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7.4.  LE CHARANÇON AFRICAIN DU PALMIER – 
RHYNCHOPHORUS PHOENICIS

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Les adultes sont de couleur brun rougeâtre, avec deux bandes rougeâtres sur le 
thorax. Ils mesurent de 40 à 55 mm de long et ont un long museau. Les larves sont 
jaune blanchâtre, sans pattes, de forme ovale avec une tête brun rougeâtre. Les larves 
adultes mesurent 50 à 60 mm de long. Le stade nymphal se déroule à l’intérieur d’un 
cocon de débris végétaux fabriqué par le vers blanc à la fin de son développement 
(Lever, 1969 ; CABI, 2022d ; www.infonet-biovision.org).

2 cm

2 cm

Figure 35 — Rhynchophorus phoenicis – Pest and Diseases Image Library, Bugwood.org

CYCLE DE VIE DES NUISIBLES ET BIOLOGIE

Les adultes pondent des œufs dans les blessures des tiges des parties mourantes 
ou endommagées des palmiers. Après l’éclosion, les larves de charançon creusent 
des tunnels dans le tronc, se nourrissent de la pousse et des jeunes feuilles. Parfois, 
les larves se nourrissent du bourgeon terminal et tuent le palmier. Les larves de 
ce charançon du palmier sont comestibles. L’insecte achève son développement en 
3 mois environ. (Lever, 1969 ; Gries et al., 1994 ; CABI, 2022d).

http://www.infonet-biovision.org
http://Bugwood.org
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 Le charançon 
africain 

du palmier

Rhynchophorus 
phoenicis

Nymphe
0,9 cm

18,2 ± 1,3 days

PréNymphe
1,2 cm

Adulte
0,74 cm

23,5 ± 2,3 days

Accouplements
0,8 cm

3,13 ± 0,73 days

Stade Six
1,11 cm

œufs
0,6 cm

4,09 ± 0,53 days

Larve 1
0,7 cm

33,24  
± 1,4 days

5,91 
± 0,56 days

2,89 
± 0,73 days

Figure 36 — Cycle de vie de Rhynchophorus phoenicis (Gnanda, 2018) élevés en laboratoire

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Jeunes palmiers
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SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Jaunissement du feuillage, nécrose des fleurs, minage des troncs et des tiges des 
feuilles. Les plantes atteintes dégagent une odeur désagréable et caractéristique. 
(Lever, 1969 ; CABI, 2022d).

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Un ravageur sérieux des palmiers. Les dégâts sur les épis entraînent une faible 
nouaison et, en l’absence de gestion, 50 % des noix peuvent tomber avant d’être mûres. 
Les dégâts aux noix ne sont pas si graves et, en cas d’attaque moins importante, les 
pertes sont inférieures à 10 %. Une forte infestation, en particulier sur les variétés 
naines en raison de leurs fleurs étroites et de leur couronne compacte, entraîne des 
pertes importantes. (CABI, 2022d).

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022d).

CONDITIONS FAVORABLES

Tropiques humides (Lever, 1969 ; Baguma et al., 2019 ; CABI, 2022d).

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

Utilisez des substances volatiles végétales pour surveiller les deux sexes de charançons 
ou pour accroître l’efficacité des pièges à phéromones qui attirent et capturent les 
charançons mâles. Il s’agit de l’acétate d’éthyle, du propionate d’éthyle, du propionate 
d’isobutyle, du butyrate d’éthyle et de l’isobutyrate d’éthyle (Gries et al., 1994).

LUTTE CULTURALE

Évitez les blessures lors de la gestion des plantations. Les adultes sont attirés par 
l’odeur des sites d’alimentation et par les palmiers blessés, dans lesquels ils pondent 
leurs œufs.

Enlevez tous les palmiers fortement attaqués et blessés, y compris ceux qui présentent 
des troubles de la croissance.

Piégez les charançons en utilisant des troncs de palmiers fendus pour les éloigner 
des palmiers cultivés. Les adultes sont attirés par les substances chimiques émises 
par le bois endommagé. Brûlez fréquemment les tas de pièges et remplacez-les par 
du bois frais.

(Lever, 1969 ; www.infonet-biovision.org).

http://www.infonet-biovision.org
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LUTTE BIOLOGIQUE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible. 

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Aucune méthode spécifique n’est disponible.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible.
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7.5.  SCARABÉE RHINOCÉROS DU COCOTIER 
(ORYCTES RHINOCEROS)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

 — Les Oryctes rhinoceros adultes sont de couleur brun foncé à noire, brillants, 
d’aspect robuste, longs de 35 à 50 mm et larges de 20 à 23 mm, avec une corne 
proéminente sur la tête. Les mâles ont un segment abdominal terminal arrondi 
et brillant, tandis que les femelles ont une queue poilue (Figures 37 et 38 ; CABI, 
2021e). Les faces inférieures des mâles et des femelles présentent des poils brun 
rougeâtre, mais la femelle a un regroupement flou de ces poils à l’extrémité de 
l’abdomen.

 — Les femelles pondent des œufs d’un blanc jaunâtre, généralement dans de la 
matière végétale en décomposition. Les œufs éclosent au bout de 11 à 13 jours et 
les larves émergentes sont d’un blanc jaunâtre et peuvent atteindre 60 à 100 mm 
de long avant de muer en stades prénymphe et nymphe.

 — L’O. rhinoceros adulte est similaire à une espèce de scarabée plus grande, Oryctes 
gnu, mais cette dernière possède trois tubercules sur la crête thoracique contre 
seulement deux chez la première.

 — Les scarabées adultes O. rhinoceros mangent les feuilles de cocotier et creusent 
dans la couronne, ce qui retarde le développement de la plante (Giblin-Davis, 
2001) et peut ouvrir la voie à des infections secondaires dues à des bactéries 
ou à des champignons (Hinckley, 1973). Les signes visuels qui aident à détecter 
et à localiser les scarabées sont les trous percés à la base des feuilles et les 
dommages causés par l’alimentation en forme de V. Ces dommages peuvent 
réduire l’alimentation des noix jusqu’à 10 %.

Figure 37 — Adulte femelle (gauche) et adulte mâle de Oryctes rhinoceros 
Photographie par Mike Dornberg, https://entnemdept.ufl.edu/creatures/orn/palms/Oryctes_rhinoceros.htm

https://entnemdept.ufl.edu/creatures/orn/palms/Oryctes_rhinoceros.htm
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2 cm

Figure 38 — Scarabée rhinocéros  
Pest and Diseases Image Library, www.ipmimages.org

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Le scarabée s’attaque aux jeunes feuilles de cocotier à tous les stades de croissance. 
Les jeunes palmiers sont gravement endommagés.

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Le scarabée adulte perce la couronne des cocotiers et coupe les jeunes frondes et les 
fleurs. Les attaques produisent des frondes présentant des lacunes en forme de coin 
ou des coupures caractéristiques en forme de V sur les frondes. D’autres symptômes 
comprennent le dépérissement/le cœur mort du point de croissance et des trous à 
la base des frondes (CABI, 2022e).

http://www.ipmimages.org
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Ancien trou sur le pétiole  
de la fronde

Trou foré sur la fronde,  
avec fibres exposées

Découpe en V  
des feuilles endommagées

Dommages sur des jeunes 
feuilles émergentes

Figure 39 — Symptômes des dommages progressifs du scarabée rhinocéros sur le cocotier 
Source : Modified from https://slideplayer.com/slide/14486369/

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Perte de surface foliaire, fleurs mortes, chute précoce des noix, rabougrissement, 
cassure des frondes et baisse des rendements. Les jeunes palmiers peuvent être 
tués. Des pertes allant jusqu’à 10 % du rendement en noix ont été signalées.

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2021e)

https://slideplayer.com/slide/14486369/
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CONDITIONS FAVORABLES

Les scarabées O.  rhinoceros adultes passent la majeure partie de leur vie à 
creuser dans la matière organique en décomposition, tandis que les larves vivent 
entièrement dans la matière en décomposition. Pour le développement des larves, 
les températures optimales sont de 27-29°C et l’humidité relative de 85-95 %. Dans 
les régions équatoriales, les scarabées peuvent être actifs et se reproduire tout au 
long de l’année.

CYCLE DE VIE DES NUISIBLES ET BIOLOGIE

 — Les œufs sont pondus sous la surface de matières organiques humides, telles que 
la sciure de bois, le fumier, le compost et les tas d’ordures, ou en surface dans 
des tunnels à l’axe des feuilles de cocotier. L’éclosion a lieu 8-12 jours plus tard 
(CABI, 2021e) et donne naissance à des larves blanches en forme de C (Fig. 10).

 — Les larves ont trois stades qui durent de 80 à 200 jours en fonction de la qualité 
du régime alimentaire, après quoi elles se nymphosent. La croissance et le 
développement sont retardés dans des conditions plus sèches. Il y a deux stades 
nymphaux qui durent environ 25-40 jours.

 — Les nymphes se transforment en adultes qui restent sous les matières organiques 
en décomposition pendant 2 à 3 semaines avant de se frayer un chemin vers 
l’extérieur.

 — Les scarabées adultes sont nocturnes et volent jusqu’au sommet des cocotiers 
où ils utilisent leurs mandibules, leurs cornes et leurs fortes pattes avant pour 
creuser des tunnels dans les couronnes. Les scarabées adultes se nourrissent en 
creusant le point de croissance ou le méristème des cocotiers à tous les stades 
de croissance, ce qui constitue la principale cause de dégâts aux cultures Les 
femelles O. rhinoceros ont une durée de vie de 9 mois environ et pondent environ 
50 œufs, tandis que les mâles ont une durée de vie de 5 mois environ.
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Nymphe
~20 jours 

Ver 3e stade
~32 jours 

Adulte 
~95 jours 

Ver 2e stade
~21 jours 

Œuf
~12 jours 

Ver premier stade
~19 jours 

 Scarabée rhinocéros 
du cocotier 

Oryctes rhinoceros

Figure 40 — Cycle de vie du scarabée rhinoceros (Oryctes rhinoceros)  
www.slideshare.net/duhmanisha19/pest-of-plantation-crops

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — Utiliser des pièges avec l’éthyl 4-octanoate de méthyle pour surveiller l’incidence 
et les populations d’O. rhinoceros sur le terrain. Utiliser un piège par 2 ha et 
inspecter les pièges chaque semaine (Waterhouse et Norris, 1987).

 — Surveiller les populations de larves, de nymphes et d’adultes du coléoptère du 
rhinocéros en ouvrant les sites de reproduction tels que les résidus organiques en 
décomposition et les troncs en décomposition, ainsi que les sites d’alimentation 
active sur le tronc et les pétioles des frondes.

http://www.slideshare.net/duhmanisha19/pest-of-plantation-crops
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LUTTE CULTURALE

 — Détruire physiquement les palmiers tombés au sol en les fendant, en les laissant 
sécher et en brûlant les restes.

 — Inspecter les sites de reproduction tels que les tas de fumier et de matières 
organiques et éliminer les scarabées adultes et leurs larves.

 — Attraper les scarabées adultes dans leurs sites de reproduction en recouvrant les 
tas de matières organiques en décomposition de filets maillants.

 — Utiliser des fils crochetés pour attraper les scarabées adultes dans leurs sites 
d’alimentation active, par exemple dans les couronnes des palmiers.

 — Planter des cultures de couverture légumineuses telles que le lablab autour des 
souches restantes de vieux cocotiers afin de décourager les scarabées de les 
choisir comme sites de reproduction.

LUTTE BIOLOGIQUE

 — Libérer le champignon entomopathogène Metarhizium anisopliae var. major sur 
les sites de reproduction O. rhinoceros afin d’infecter les larves et les adultes.

 — Introduire le nudivirus dans les sites de reproduction et d’alimentation en 
plongeant d’abord les scarabées adultes dans une suspension de larves broyées 
et préalablement infectées, en les laissant ramper pendant 24 heures dans de la 
sciure stérilisée mélangée à la suspension susmentionnée, puis en les relâchant 
pour qu’ils infectent à leur tour les larves dans les sites de reproduction et les 
adultes dans les sites d’alimentation (CABI, 2021e).

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

 — Cibler les produits phytopharmaceutiques principalement vers les scarabées 
adultes.

 — Appliquer des boules de naphtalène à raison de trois boules (pesant chacune 3 g) 
par palmier, placées dans chacune des trois gaines supérieures, tous les 45 jours, 
afin d’agir comme un répulsif à insectes. Les boules de naphtalène permettent 
de contrôler jusqu’à 95 % du ravageur (Singh, 1987).

 — Appliquer la lambda cyhalothrine pour réduire le nombre de trous sur les tiges 
et les frondes.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible

https://www.cabi.org/isc/datasheet/37974#D8838D68-68B8-4B1B-B40A-E25E8B91CB40
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7.6.  CHARANÇON ROUGE DES PALMIERS 
(RHYNCHOPHORUS FERRUGINEUS OLIVIER)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

 — Le charançon rouge des palmiers est également connu sous le nom Rhynchophorus 
ferrugineus.

 — Les larves peuvent atteindre 35 mm de long, sont blanc jaunâtre, segmentées et 
dépourvues de pattes, et ont une capsule céphalique chitineuse de couleur brune 
à brun foncé (Fig. 41).

 — Les pupes ont une taille moyenne de 80 × 35 mm, sont d’abord de couleur crème 
puis deviennent brunes (Fig. 42). Elles sont réticulées et fortement sillonnées 
avec une surface brillante. Le mâle se caractérise par la présence d’une série 
de poils noirs (setae) sur les parties dorsale et frontale du museau. La femelle 
ne présente pas de poils et possède un rostre comparativement plus étroit, plus 
incurvé et plus long que celui du mâle.

 — Les charançons adultes sont de grande taille, de couleur rouge rouille (35 × 
10 mm), avec un rostre caractéristique long et incurvé qui représente environ un 
tiers de la longueur totale (Fig. 43). Le charançon présente des taches sombres sur 
la face inférieure du thorax. Chez le mâle, la moitié antérieure dorsale du rostre 
porte de courtes soies brunâtres. En revanche, celui de la femelle est dépourvu 
de poils. Les charançons adultes ont des ailes bien développées et sont capables 
d’effectuer de longs vols (Dembilio and Jacques, 2015).

Figure 41 — Ver de charançon rouge des palmiers (Rhynchophorus ferrugineus)  
Mike Lewis, www.ipmimages.org

http://www.ipmimages.org
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Figure 42 — Stades du charançon rouge des palmiers (Rhynchophorus ferrugineus)  
Christina Hoddle, www.ipmimages.org

Figure 43 — Charançon rouge des palmiers adulte (Rhynchophorus ferrugineus)  
John Kabashima, www.ipmimages.org

http://www.ipmimages.org
http://www.ipmimages.org
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ORGANISME DE QUARANTAINE

Yes (EPPO, 2022f).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Stade de floraison, stade de fructification et stade de croissance végétative (CABI, 2022f). 

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Dépérissement, gommose, pourriture, creusement de tunnels dans la tige et la base 
de la couronne, couronne flétrie, excréments, suintement de jus brun.

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Des pertes allant jusqu’à 34 % de noix de coco ont été rapportées Ganapathy et al. (1992)

CONDITIONS FAVORABLES

 — Ce ravageur est désormais présent sur tous les continents du monde, à l’exception 
de l’Antarctique. La température est le principal facteur abiotique influençant la 
biologie et la dynamique des populations de R. ferrugineus.

 — En général, la température la plus propice au développement de R. ferrugineus 
se situe entre 26 et 30°C, température sous laquelle le nombre d’émergences 
cycliques du charançon augmente (Salama et al., 2002 ; Ge et al., 2015). Une 
température mensuelle moyenne inférieure à 10,3°C est mortelle pour les 
jeunes larves et inférieure à 4,5°C pour les stades immatures plus âgés. On peut 
s’attendre à moins d’une génération par an dans les zones où la température 
moyenne mensuelle est inférieure à 15°C et à plus de deux générations par an 
dans les zones où la température moyenne mensuelle est supérieure à 19°C 
(Dembilio et Jacas, 2011).

CYCLE DE VIE DU RAVAGEUR

 — Les femelles pondent des œufs blanc crème dans des trous creusés à l’aide de 
leur museau, dans les troncs ou les tiges des palmiers. Environ 2 à 5 jours plus 
tard, les œufs gonflent et les larves éclosent.

 — Les larves se nourrissent des tissus végétaux mous à l’intérieur du tronc du 
palmier. Le développement larvaire peut durer de 24 à 128 jours. Les symptômes 
de l’alimentation des larves sont des trous dans l’écorce d’où sortent des tissus 
végétaux. Les zones d’alimentation des larves varient en fonction de l’âge du palmier.

 — Lorsqu’elle est prête à se transformer en nymphe, la larve tisse un cocon fibreux 
sous l’écorce du palmier. La nymphose commence trois jours plus tard et dure de 
12 à 20 jours avant que l’adulte n’émerge (Fig. 44 ; Dembilio and Jaques, 2015 ; 
Al-Dosary et al., 2016).
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Nymphe
13-17 jours

Adulte
100-120 days

Œufs 
4-7 jours

Prénymphe
3-6 jours

Larves
60-105 jours

 Charançon rouge 
des palmiers 

Rhynchophorus 
ferrugineus

Figure 44 — Cycle de vie du charançon rouge des palmiers (Rhynchophorus ferrugineus)  
(Ali et al., 2018)

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — Inspection visuelle – Inspecter les zones non infestées tous les trimestres et les 
zones infestées tous les deux mois.

 — Capture – Utiliser des phéromones et des pièges appâtés aux substances 
volatiles de l’hôte pour surveiller les populations de charançon rouge du palmier. 
Le ferrugineol est la principale phéromone d’agrégation de R. ferrugineus. Le 
piège standard à quatre fenêtres (Soomro et al., 2022) est largement utilisé pour 
capturer ce ravageur. Ces pièges à seau (volume de 2 l) sont enveloppés d’une 
toile de jute comportant quatre trous de 4,5 cm de diamètre. Attacher le leurre 
à phéromone à la surface intérieure du couvercle du piège. Suspendre le piège 
aux cocotiers à une hauteur de 0,6 m et le placer à l’ombre pour garantir une 
longévité maximale de l’appât. Entretenir les pièges (renouvellement de l’appât 
alimentaire et de l’eau) au moins toutes les deux semaines et maintenir une 
densité de 1 à 2 pièges/ha dans les zones infestées. Améliorez la capture en 
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incorporant de l’acétate d’éthyle et des appâts alimentaires tels que des tissus 
de palmier, des dattes et de la canne à sucre (par exemple 200 g de dattes dans 
1 l d’eau). D’autres pièges disponibles dans le commerce comme le Picusan Trap 
TM peuvent être utilisés (Azmi et al., 2014).

Figure 45 — Piège à quatre fenêtres (Soomro et al., 2022)

LUTTE CULTURALE

 — Inspecter la ferme et éliminer le charançon de tous les sites de reproduction cachés.

 — Enlever et déchiqueter tous les palmiers flétris ou endommagés afin d’empêcher 
la propagation du ravageur. Enlever les tiges des palmiers infestés et détruire les 
différents stades du ravageur, en les enterrant pour réduire les lieux de reproduction. 
Éviter de brûler les palmiers, car ils ne brûlent pas facilement lorsqu’ils sont verts et 
le parasite peut pénétrer plus profondément dans le tronc pour échapper aux flammes.

 — Couper les frondes à l’endroit où les folioles commencent à émerger, afin de 
réduire l’entrée des charançons dans la tige pendant et après la récolte (Jaques 
et al., 2017). Creuser profondément le sol autour du tronc du cocotier afin de 
créer une tranchée dans laquelle les vers blancs tomberont. Dans la mesure du 
possible, ramasser les vers blancs à la main et les tuer.
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LUTTE BIOLOGIQUE

 — Appliquer des formulations commerciales de Beauveria bassiana. Inspecter toutes 
les 24 heures pendant 30 jours de traitement (Hajjar et al., 2015).

 — Appliquer Metarhizium anisopliae et observer les taux de mortalité après 7 jours 
(Abdel-Raheem et al., 2019) ; ou M. anisopliae et vérifier le taux de mortalité 
pendant 12 jours (Yasin et al., 2019).

 — Utiliser le nématode entomopathogène Steinernema carpocapsae dans une 
formulation de chitosane avec une pulvérisation d’application sur la couronne 
du stipe.

 — Encourager la présence de prédateurs tels que la punaise assassine rouge 
(Platymeris laevicollis) et le perce-oreille (Chelisoches moio) dans les champs 
de palmiers.

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Dans certains pays, on pratique actuellement l’injection de tige dans les palmiers 
infestés à l’aide d’injecteurs à pression. Dans les palmiers attaqués, observez les 
trous de forage et bouchez-les à l’exception de celui situé le plus en hauteur. Versez 
l’insecticide par le trou supérieur à l’aide d’un entonnoir, puis bouchez également 
ce trou. Si nécessaire, répétez ce processus après une semaine. Appliquez des 
insecticides de nouvelle génération tels que :

 — lambda-cyhalothrine ;

 — emamectine benzoate.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE 

 — Capture de masse – L’application ponctuelle de phéromones en combinaison avec 
des insecticides peut constituer une technique d’attraction et de destruction. 
Placer 12 pièges par hectare.

 — IPM – Mettre en œuvre un programme de lutte intégrée comprenant la localisation 
et l’élimination des sites de reproduction cachés, le maintien de l’hygiène des 
cultures et des champs, la surveillance des ravageurs basée sur des enquêtes 
périodiques sur le terrain pour détecter les infestations, les pièges à phéromones, 
le contrôle des palmiers pour détecter les infestations, les traitements chimiques 
préventifs et curatifs, l’éradication des palmiers gravement infestés et la mise en 
œuvre de mesures de quarantaine (Abbas, 2010).
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7.7.  COCHENILLE TRANSPARENTE DU COCOTIER 
(ASPIDIOTUS DESTRUCTOR SIGNORET, 1869)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

 — Les œufs fraîchement pondus d’Aspidiotus destructor sont lisses, allongés et 
blanchâtres, et deviennent jaune pâle avec le temps.

 — Les nymphes (chenilles) nouvellement écloses sont vert clair à brun jaunâtre, 
translucides et quelque peu oblongues, avec une longueur et une largeur moyennes 
de 0,23 mm et 0,11 mm, respectivement. Les nymphes mâles deviennent brun 
rougeâtre et ont une forme plus elliptique. Les nymphes femelles restent jaune 
pâle, circulaires et quelque peu transparentes (Fig. 46).

 — La femelle adulte est de forme circulaire, d’un diamètre d’environ 2 mm. Le corps 
jaune orangé est visible sous une écaille fine (1,5-2,0 mm) d’un blanc laiteux, 
semi-transparente, qui recouvre son corps. La couverture d’écailles est ovale 
à circulaire et assez plate. Le corps de la femelle peut être jaune verdâtre en 
fonction de la plante nourricière (Taylor, 1935).

 — Les mâles adultes sont des insectes minuscules, à deux ailes, de couleur jaune/
brun-orange, avec des antennes, des yeux, trois paires de pattes et un long 
appendice proéminent dépassant de l’extrémité de l’abdomen (Metcalf, 1962).

 — Les colonies ressemblent à des œufs au plat miniatures « côté jaune vers le haut » 
(Tabibullah and Gabriel, 1975 ; Salahuddin et al., 2015).

Figure 46 — Cochenille transparente du cocotier (Aspidiotus destructor) 
United States National Collection of Scale Insects Photographs, www.ipmimages.org

http://www.ipmimages.org
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ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022g).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Tous les stades de la plante sont attaqués par les cochenilles. Les cochenilles matures 
se trouvent sur les feuilles plus âgées.

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Jaunissement des feuilles dû au prélèvement de la sève par les pièces buccales 
suceuses et aux effets toxiques de la salive des cochenilles.

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Ravageur très destructeur du cocotier, causant jusqu’à 25 % de perte de rendement 
(CABI, 2022g).

CONDITIONS FAVORABLES

L’espèce est présente toute l’année dans les zones tropicales. La cochenille du cocotier 
est une espèce mondiale répartie dans les régions tropicales et subtropicales. 

CYCLE DE VIE DU RAVAGEUR

 — Les œufs sont pondus sous la cochenille autour du corps de la femelle. Ils sont 
très petits et blancs au moment de la ponte, puis deviennent jaunes.

 — Après l’éclosion, les jeunes nymphes se frayent un chemin sous la cochenille 
adulte. Les femelles ont deux stades nymphaux, tandis que les mâles ont deux 
stades nymphaux d’alimentation, suivis de stades prénymphe et nymphe non 
alimentaires (quatre stades immatures au total). Les femelles du premier stade 
sont longues d’environ 1 mm, brun jaunâtre, ovales et translucides. Les femelles 
du deuxième stade deviennent immobiles et sécrètent une couverture d’écailles de 
cire translucide. Les mâles du deuxième stade sont plus petits que les femelles. 
Ils se regroupent, sécrètent une matière filamenteuse cireuse et deviennent 
immobiles. Les stades prénymphe et nymphe du mâle se déroulent sous les 
écailles produites par le deuxième stade (Fig. 47).

 — Les exuvies jaune pâle sont plus ou moins centrales sur l’écaille de la femelle 
adulte. L’écaille du mâle adulte est plus rouge que celle de la femelle, plus petite 
et plus ovale (Williams et Watson, 1988). Le mâle possède une paire d’ailes et est 
mobile. La fécondation n’est pas indispensable car les femelles non fécondées 
peuvent se reproduire par parthénogenèse. Le cycle générationnel est de 32 jours 
(mâle) et 35 jours (femelle). (Salahuddin et al., 2015).
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Le cycle de vie de la cochenille à bouclier

Œufs

Rampants 
1er stade 

Femelle 
2e stade

Femelle 
adulte 

sans aile 

Mâle 
2e stade 

Mâle 
prénymphe 

Nymphe 
mâle

Mâle 
adulte 

ailé 

Figure 47 — Cycle de vie de la cochenille transparente du cocotier (Aspidiotus destructor) 
apps.lucidcentral.org/ppp/text/web_full/entities/coconut_scale_104.htm

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — La détection des colonies de cochenilles, plutôt que le comptage des cochenilles 
dans les plantations, est plus simple et plus facilement adoptée par les producteurs. 
Il est difficile de compter les individus d’A. destructor car le ravageur développe 
de grandes colonies denses sous les feuilles (Salahuddin et al., 2015).

 — Des inspections directes peuvent être effectuées sur les faces inférieures des 
feuilles, avec l’aide d’une lentille manuelle ×8 et d’une torche puissante si 
nécessaire, ou à l’aide d’un microscope de dissection en laboratoire. Recherchez 
des taches jaunes ou brunes sur les feuilles, avec des cochenilles sur la face 
inférieure. Identifiez des écailles chamois pâle, translucides, assez plates et 
circulaires d’environ 1,5-2,0 mm de diamètre (Watson, 2002).

 — Les techniques de détection avancées comprennent des systèmes de surveillance 
basés sur les technologies de l’information, par exemple une machine à vecteur 
de soutien pour détecter les ravageurs à partir d’images. Un réseau de capteurs 
sans fil peut vérifier l’infestation par le ravageur à un stade précoce et avertir 
l’agriculteur pour qu’il prenne les mesures nécessaires (Azfar et al., 2015). Des 

https://apps.lucidcentral.org/ppp/text/web_full/entities/coconut_scale_104.htm
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techniques de seuil ou de vision par ordinateur peuvent être utilisées pour la 
détection des ravageurs (Gondal and Khan, 2015). Des techniques de détection 
basées sur des marqueurs moléculaires peuvent également être mises en œuvre 
en utilisant le gène ADNr 16S des endosymbiontes bactériens de la cochenille de 
la noix de coco (Timple et al., 2017).

LUTTE CULTURALE

Au cours des premiers stades d’un foyer d’A. destructor sur le cocotier, il peut être 
efficace de couper et de brûler les frondes atteintes. Procéder à l’élagage, établir 
des tuteurs pour les arbres fruitiers et éliminer les feuilles, branches et brindilles 
infestées. Éviter l’utilisation excessive d’engrais (CABI, 2022g).

LUTTE BIOLOGIQUE

Le biocontrôle est efficace grâce à l’utilisation de prédateurs plutôt que de parasitoïdes. 
Introduire des insectes prédateurs de la cochenille (Simmonds, 1960 ; Kinawy, 1991 ; 
Spenneman et al., 2019) tels que :

 — Cryptognatha nodiceps
 — Chilocorus politus et C. nigritis
 — Rhyzobius pulchellus
 — Pseudoscymnus anomalus
 — Telsimia nitida
 — Lindorus lophanthae

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

 — Les pulvérisations ne sont efficaces que sur le stade rampant des cochenilles. Les 
insecticides de contact, y compris les huiles horticoles, perdent progressivement 
de leur efficacité lorsque les cochenilles développent leur couverture cireuse. En 
outre, les insecticides peuvent être utiles sur les jeunes palmiers, mais pas sur 
les matures car couronnes sont trop hautes pour être atteintes.

 — Pour lutter contre A. destructor, les parasitoïdes peuvent être conservés en 
utilisant des huiles et des régulateurs de croissance des insectes (RCI), tandis que 
des insecticides systémiques peuvent également être utilisés en cas d’infestations 
sévères.

 — La première pulvérisation doit être effectuée avant l’apparition des parasites. Les 
produits recommandés sont les traitements tel que le pyriproxyfène (Salahuddin 
et al., 2015).
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AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

 — Huile blanche – Mélanger 3 cuillères à soupe (un tiers de tasse) d’huile de cuisson 
dans 4 litres d’eau, ajouter une demi-cuillère à café de savon détergent, bien 
agiter et utiliser.

 — Savon – Ajouter 5 cuillères à soupe de savon pur (pas de détergent) dans 4 litres 
d’eau, ou 2 cuillères à soupe de liquide vaisselle dans 4 litres d’eau et appliquer 
(Jackson, 2021).
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7.8. CHENILLE À TÊTE NOIRE (OPISINA ARENOSELLA WALKER)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

 — L’Opisina arenosella adulte est un papillon de nuit blanc grisâtre (gris cendré) 
mesurant 10-15 mm de long et 20-25 mm d’envergure ailes déployées. Le mâle 
est plus petit et se caractérise par un abdomen mince se terminant par un court 
pinceau d’écailles, tandis que chez la femelle, l’abdomen est plus robuste et pointu 
vers l’extrémité. La femelle adulte de cette chenille est de taille moyenne et plus 
grande que le mâle. La femelle a de longues antennes et trois taches claires sur 
les ailes antérieures. Le mâle a des poils frangés sur les ailes postérieures au 
niveau de la marge apicale et anale.

 — La chenille mesure 15 mm de long et est vert clair avec des rayures rouges/
brunes et une tête noire.

 — Les œufs sont blanc crème (Nasser and Abdurahiman, 2001 ; Seni, 2019 ; CABI, 
2022h).

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022h).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Tous les stades de croissance du cocotier sont attaqués.

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Taches desséchées sur les folioles des feuilles inférieures, galeries de soie et d’écume 
sur la face inférieure des feuilles, aspect roussi des patioles.

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Provoque des dégâts importants sur les palmiers.

CONDITIONS FAVORABLES

Les attaques du ravageur se produisent généralement dans des conditions favorables. 
La population d’O. arenosella atteint des proportions importantes pendant les mois 
chauds. L’abondance du ravageur est directement corrélée à l’humidité relative 
et presque inversement proportionnelle à la température et à l’ensoleillement 
(Sathiamma et al., 1973, in Nasser and Abdurahiman, 2001).
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CYCLE DE VIE DU RAVAGEUR

 — Les femelles d’O. arenosella pondent leurs œufs en petits groupes sur la face 
inférieure des feuilles de cocotier. Les larves ont généralement cinq stades et 
se nourrissent sur la face inférieure des feuilles de cocotier, d’abord de manière 
grégaire, puis individuellement, consommant l’épiderme inférieur et le mésophylle 
mais laissant l’épiderme supérieur intact.

 — Les larves construisent une galerie de soie et d’excréments dans laquelle elles 
se retirent si elles sont dérangées.

 — La nymphose a lieu dans la galerie larvaire. Les adultes sont fréquemment trouvés 
pendant la journée, se reposant sur la face inférieure des feuilles des palmiers 
endommagés par les larves (Fig. 48).

 — Le papillon vole de nuit, mais on sait peu de choses sur ses capacités de dispersion. 
Le cycle de vie complet s’effectue en 2 mois environ (Nasser and Abdurahiman, 
2001).

Nymphes

adulte

Œufs

Larve (Chenille)

Chenille  
à tête noire 

Opisina arenosella

Figure 48 — Stades de vie de la chenille à tête noire de la noix de coco (Opisina arenosella) 
www.goodhands.lk/damages-by-coconut-caterpillar-opisina-arenosella/

http://www.goodhands.lk/damages-by-coconut-caterpillar-opisina-arenosella/
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SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — Utiliser des pièges à palette croisée appâtés avec la phéromone synthétique 
(Z,Z,Z)-3,6,9-tricosatriène. Suspendre les pièges au milieu de la canopée du 
palmier à une densité de 40-120 pièges/ha (Muniyappa et al., 2018).

 — Examiner visuellement les plantes en prélevant 20  folioles au hasard sur les 
frondes inférieures de palmiers choisis au hasard. Effectuer des prélèvements 
sur entre 5 et 25 plantes/ha (Perera, 1988).

LUTTE CULTURALE

 — Couper et détruire les frondes inférieures aux premiers stades de l’infestation.

 — Éliminer physiquement l’infestation du palmier, par exemple à l’aide de pièges 
lumineux.

LUTTE BIOLOGIQUE

 — Effectuer des lâchers inondatifs/augmentatifs de parasitoïdes larvaires, 
Trichogramma minutum, Goniozus nephantidis (Muesebeck) et Bracon hebetor, 
ainsi que du parasitoïde du premier stade nymphal Brachymeria nosatoi. Relâcher 
par exemple G. nephantidis à raison de dix parasitoïdes/palmier et B. hector à 
raison de 20 parasitoïdes/palmier à intervalles de quinze jours ; quatre à six 
lâchers sont efficaces pour lutter contre la chenille à tête noire (Rao et al., 2018).

 — Une autre solution consiste à lâcher 3 000 parasitoïdes/ha sous les cocotiers 
lorsque le ravageur est au deuxième ou au troisième stade larvaire.

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

 — Injection dans les frondes – Injecter des insecticides tels que l’acétamipride, 
le benzoate d’émamectine ou le spinosad. Sélectionnez une fronde centrale et 
injectez l’insecticide dans la surface supérieure de sa base. Percez un trou de 
0,3 cm de diamètre à un angle de 45° à une profondeur de 1,5 cm pour insérer 
la seringue (Sharma et al., 2020).

 — Injection dans le tronc – Récoltez d’abord toutes les noix mûres, puis percez 
un trou incliné vers le bas et injectez du benzoate d'émamectine dans le tronc 
à environ 1,5 m au-dessus du niveau du sol. Bouchez le trou avec de l’argile 
mélangée à de l’oxychlorure de cuivre.

 — Technique d’alimentation des racines – Appliquez le biopesticide azadirachtine. 
Sélectionnez des racines de couleur marron foncé pour l’administration du 
pesticide par la racine. Pour les plantes hautes, faire une coupe en biais dans la 
racine et conserver la racine dans un sac en polyéthylène contenant du pesticide 
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mélangé à de l’eau. Laisser la racine absorber le produit chimique pendant 24 
à 48 heures (Seni, 2019). Une autre solution consiste à appliquer une solution 
aqueuse d’azadirachtine à la base du tronc. Pulvériser la surface inférieure des 
frondes avec des insecticides comme le malathion .

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible
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7.9.  ACARIENS ÉRIOPHYIDES (ACARI : TENUIPALPIDAE 
ET ERIOPHYIDAE ; ACERIA GUERRERONIS)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

 — Les acariens ériophyides adultes sont minuscules et ne peuvent être vus à l’œil 
nu, mais à l’aide d’une lentille manuelle ×10. On les trouve principalement sous 
les structures en forme de feuilles appelées « périanthe ».

 — Les colonies d’acariens apparaissent comme de vagues taches argentées sous la 
feuille de cocotier. Les symptômes de l’infestation par les acariens comprennent 
des taches triangulaires de couleur jaunâtre pâle qui deviennent brunâtres 
après quelques jours ; une croissance inégale de la noix infestée ; des fissures 
longitudinales sur la surface extérieure de la coque, parfois accompagnées 
d’exsudats gommeux brunâtres suintant de la surface infestée ; des feuilles 
bronzées et, par la suite, une nécrose (figure 49, Penña et Sabelis, 2012).

Figure 49 — Dommages causés par les acariens du cocotier 
Florida Division of Plant Industry, www.ipmimages.org

http://www.ipmimages.org
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ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2021i)

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Stade de fructification.

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Gommose, chute prématurée des fruits, réduction du calibre des fruits, nécrose, 
rabougrissement de la noix de coco. 

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

L’acarien du cocotier est considéré comme le principal ravageur des noix de coco 
en Amérique, en Afrique et, plus récemment, en Asie du Sud-Est. Les acariens du 
cocotier peuvent entraîner des pertes de rendement allant jusqu’à 60 %. Les pertes 
moyennes de coprah vont de 20 à 30 % (CABI, 2022i).

CONDITIONS FAVORABLES

Des températures élevées (27-33˚C) et des conditions humides (75-80 %) favorisent 
la prolifération des acariens (Nair, 2002).

CYCLE DE VIE DU RAVAGEUR

 — Les acariens Eriophyidae ont quatre stades de développement. La femelle pond 
30 à 50 œufs ovoïdes, translucides et de couleur rougeâtre. Avant l’éclosion, ils 
deviennent blanc nacré et durent 3 jours.

 — Les nymphes se développent au quatrième jour et durent 2 jours. Elles ressemblent 
à un adulte avec des couleurs pâles et commencent à se nourrir immédiatement 
après l’émergence.

 — Les adultes sont de couleur pâle et leur corps est long et mince comme celui 
d’un ver avec deux paires de pattes. (Fig. 50). Le cycle de vie est terminé en 7 à 
10 jours (Ansaloni and Perring, 2004).
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nymphe  
du deuxième stade

adulte
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nymphe du premier stade
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Figure 50 — Cycle de vie de l’acarien Eriophyidae 
(Illustration by J.R Baker)

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — Observez attentivement les noix tombées au sol pour détecter les symptômes de 
dommages causés par les acariens (Fig. 51).

 — Prélevez un échantillon de noix âgées de plus de 6 mois sur différents arbres 
pour vérification. Lavez le périanthe de la noix avec un détergent pour éliminer 
et immobiliser les acariens.

 — Observez la présence d’acariens dans une suspension d’eau à l’aide d’une loupe. 
L’activité maximale des acariens se situe entre 6h00 et 9h00 du matin (CABI, 2021i).
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Figure 51 — Dommages causés aux noix de coco par les acariens du palmier 
Tim Broschat, www.ipmimages.org

LUTTE CULTURALE

 — Plantez des variétés résistantes telles que Polynesian Tall (PYT), Malayan Red 
Dwarf (MRD), Rennel Tall (RLT), Cameroon Red Dwarf (CRD) et Equatorial Green 
Dwarf (EGD) (Seguni, 2000).

 — Plantez des brise-vent en Casuarina le long des bordures des cocoteraies pour 
empêcher la propagation des acariens par le vent.

 — Assurez l’assainissement des champs en ramassant toutes les noix immatures 
tombées au sol et en les enfouissant profondément. Nettoyez régulièrement la 
couronne et la base des palmiers.

 — Irriguez correctement la cocoteraie, en particulier pendant la saison sèche, à 
raison de 70 l/jour par arbre.

 — Paillez les bases et les champs de cocotiers avec du paillis vivant (cultures de 
couverture/Mucuna pruriens) ou avec des coques de noix de coco pour conserver 
l’humidité.

 — Appliquez une dose d’engrais recommandée de NP et de 3,5 kg de K par arbre 
et par an. Ajoutez 50 kg de fumier de ferme ou de compost par arbre et par an 
(Faleiro et al., 2016). 

 — Interculture du cocotier avec Sesbania bispinosa ou Crotalaria juncea ; semez 
30 g par arbre de l’une ou l’autre espèce autour de la base du tronc.

http://www.ipmimages.org
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LUTTE BIOLOGIQUE

Utilisez des champignons pathogènes disponibles dans le commerce.

 — Effectuez trois pulvérisations par an avec une formulation à base de craie 
d’Hirsutella thompsonii.

 — Pulvérisez les noix et les fleurs pendant les heures du soir avec des biopesticides 
liquides de Verticillium lecanii (verticille vert). En cas de forte infestation d’acariens, 
répétez le traitement après 15 jours.

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

 — Mélangez 200 ml d’huile de palme avec 5 g de soufre pour former une émulsion ; 
pulvérisez l’émulsion sur les bouquets de noix de coco et les fleurs. L’application 
doit être effectuée en janvier-février, avril-mai et octobre-novembre.

 — Pulvérisez une préparation à base de neem, par exemple une suspension d’ail 
mélangés à l’huile de neem dans de l’eau. Utilisez la suspension pour pulvériser 
les frondes pendant la floraison et la formation des noix. (CABI, 2021i).

 — Appliquez une émulsion d’huile de neem et d’ail à intervalles de 45 jours. Râpez 
le savon et dissolvez-le dans l’eau tiède (CABI, 2021i).

 — Nourrissez les racines avec de l’azadirachtine.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible
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7.10. TERMITE-ODONTOTERMES OBESUS

DESCRIPTIONS ET IDENTIFICATION

On retrouve les termites dans les collines ou les moisissures, surtout dans les champs. 
Les termites adultes sont de couleur crème et leur corps ressemble à celui d’une 
fourmi avec une tête noire et parfois des ailes Les ouvriers sont de relativement 
petite taille. 

CYCLE DE VIE

L’accouplement a lieu entre le mâle adulte ailé et la femelle termite. Ils pénètrent dans 
l’arbre par une fissure ou une blessure et parfois en mâchant leur chemin. Dans l’arbre, 
ils établissent une colonie et la femelle pond des œufs qui éclosent pour donner des 
ouvriers et des soldats qui nourrissent le roi et la reine et en prennent soin. La reine 
pond d’autres œufs et la colonie se développe. Les colonies peuvent durer plus de 20 ans.

5 mm

Soldat

Ouvrière

Figure 52 — Termites adultes avec et sans ailes 
Source : https://apps.lucidcentral.org/pppw_v10/text/web_full/entities/coconut_termite_116.htm

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Le cocotier peut être infesté par les termites au stade de plantule en pépinière, mais 
une attaque sérieuse peut se produire peu après la transplantation dans le champ.

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Les termites construisent un tunnel vers le cocotier et commencent à se nourrir des 
jeunes plants de cocotier repiqués dans les champs. Les principaux symptômes des 
dégâts causés par les termites sont le flétrissement des jeunes plants, surtout s’ils 
sont attaqués au stade de jeunes plants. Pour les palmiers arrivés à maturité, la base 
des troncs est recouverte de pistes composées de terre et de fibres. Les agriculteurs 
peuvent parfois reconnaître la présence de termites dans les champs à la présence 
de collines ou de tunnels dans le sol lors de la préparation des terres.

https://apps.lucidcentral.org/pppw_v10/text/web_full/entities/coconut_termite_116.htm
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Figure 53 — Dégâts de termites sur un tronc de cocotier

CONDITIONS FAVORABLES

Le problème des termites est accentué en cas de sécheresse.

IMPACT SUR LE RENDEMENT

La termite endommage le tronc en faisant des trous. Ces trous affaiblissent le tronc, 
ce qui peut entraîner la rupture des palmiers, même en cas de vent relatif faible. 
En cas de forte infestation, le rendement est réduit et le cocotier peut parfois être 
tué sans fruits.
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Figure 54 — Destruction des tissus internes du tronc du palmier et mort du palmier 
Source : https://apps.lucidcentral.org/pppw_v10/text/web_full/entities/coconut_termite_116.htm

https://apps.lucidcentral.org/pppw_v10/text/web_full/entities/coconut_termite_116.htm
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LUTTE CULTURALE

Enlevez et brûlez les cocotiers infestés dès que les rainures en forme de filet sont 
visibles sur l’écorce.

Déterrez les termitières/la colonie et éliminez la reine.

LUTTE BIOLOGIQUE

Utilisation de bâtons d’Euphorbia sp. lors de la transplantation pour protéger les 
jeunes palmiers des attaques de termites.

Dans les pépinières, les Euphorbia peuvent être plantés autour des lits de semences. 
(Seguni, TARI-Mikocheni communication personnelle)

LUTTE CHIMIQUE

Pulvériser du sulfate de cuivre, de l’huile de noix de cajou, de l’huile de neem pour 
préserver les feuilles de cocotier tressées de l’attaque des termites. Appliquez du 
calcium à la base du tronc. Pour une lutte efficace, tamponnez avec de l’huile de 
neem une fois à la base et jusqu’à 2 m de hauteur du tronc.
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7.11.  LE JAUNISSEMENT LÉTHAL DU PALMIER 
(CANDIDATUS PHYTOPLASMA PALMAE)

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Le diagnostic du jaunissement léthal du palmier repose sur une série de symptômes 
progressifs dans les cocotiers matures

 — Chute des noix de coco avant maturité – Les noix tombées ont un aspect brun à 
noir, imbibé d’eau à la base du fruit.

 — Nécrose et mort de l’inflorescence – Les fleurs mâles émergentes peuvent être 
partiellement ou totalement noires et meurent rapidement. L’arbre ne peut pas 
produire de fruits.

 — Décoloration foliaire – Elle est spécifique à chaque cultivar ; les feuilles deviennent 
jaune doré pour les grands cultivars et rougeâtre à brun grisâtre pour les cultivars 
nains. Le jaunissement commence par les feuilles les plus anciennes (les plus 
basses) et progresse vers le haut pour atteindre l’ensemble de la couronne. Les 
feuilles affectées pendent souvent en formant une jupe autour du tronc pendant 
plusieurs jours avant de tomber. Les feuilles jaunies brunissent, se dessèchent 
et meurent (figures 55 et 56).

 — Mort de la lance (feuille la plus jeune) – Cette feuille pend de la couronne, marquant 
la mort totale du cocotier, qui ressemble désormais à un poteau téléphonique (Fig. 57).

Dès l’apparition des symptômes de cette maladie, les cocotiers atteints meurent 
normalement dans un délai de 3 à 5 mois. Les insectes vecteurs des maladies à 
phytoplasme sont les cicadelles (Haplaxicus crudus) et les sauterelles (Myndus 
crudus) (Frison and Putter, 1993). Le jaunissement léthal est une maladie mortelle 
qui peut entraîner des pertes de 100 % dans les plantations de cocotiers.

Figure 55 — Jaunissement léthal sur un cocotier 
www.palmtreedr.com/blog/lethal-yellowing/

http://www.palmtreedr.com/blog/lethal-yellowing/


124 CHAPITRE 7 — PRINCIPAUX RAVAGEURS ET MALADIES

Figure 56 — Symptômes du jaunissement léthal sur la noix de coco 
Monica Elliott, www.ipmimages.org

http://www.ipmimages.org
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Figure 57 — Symptômes de la maladie du jaunissement léthal chez le cocotier 
Après la perte des feuilles et la mort de la feuille la plus jeune, le palmier ressemble à un poteau téléphonique 

Monica Elliott, www.ipmimages.org

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022j). Quarantaine stricte. Restriction du mouvement des hôtes de 
palmiers et non palmiers tels que les graminées, mise en œuvre par une observation 
occasionnelle aux frontières (Gurr et al., 2016).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Stade de floraison, stade de fructification, stade de croissance végétative (CABI, 2022j).

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Chute prématurée des noix de coco, à la fois des fruits mûrs et des sous-développés, 
inflorescence aux extrémités noircies, jaunissement des feuilles, mort prématurée 
des feuilles plus âgées, mort du bourgeon végétatif, chute de l’arbre. Enfin, la totalité 
de la cime du palmier quitte le tronc élevé du palmier, ressemblant à un poteau 
téléphonique (CABI, 2022j : Gurr et al., 2016).

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Des pertes sévères ont été signalées, se chiffrant en millions de cocotiers. Des pertes 
allant jusqu’à 38 % des palmiers ont été signalées (Gurr et al., 2016).

http://www.ipmimages.org
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CONDITIONS FAVORABLES

La maladie du jaunissement léthal se développe à des températures de 26-36˚C et 
à une humidité relative faible à moyenne (50-70 %).

CYCLE DE VIE DE LA MALADIE

La maladie ne peut survivre que dans les tissus de la plante ou du vecteur et est 
transmise par des insectes qui se nourrissent du phloème de la plante (cicadelles).

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — Effectuez une surveillance hebdomadaire du champ après 3 mois d’établissement 
et identifiez les symptômes émergents. Les maladies de jaunissement léthal ne 
peuvent pas être surveillées correctement ; les symptômes ne peuvent pas être utilisés 
uniquement pour l’identification. L’utilisation de techniques moléculaires (par exemple 
l’amplification isotherme en boucle, LAMP) pour la détection précoce des plantes 
infectées mais ne présentant pas de symptômes est très importante (Bila et al., 2016).

 — Enlevez les plantes infectées, brûlez-les hors du champ et remplacez-les par de 
nouvelles plantes. Lorsqu’elles sont disponibles, plantez des variétés résistantes 
ou tolérantes comme Mozambique Tall. Veillez à un bon régime de fertilisation 
(voir la section 6 pour les pratiques de gestion des cultures).

 — Respectez des règles strictes de quarantaine d’une exploitation à l’autre et 
réduisez les déplacements humains au sein de l’exploitation.

LUTTE CULTURALE

Utilisez des légumineuses (par exemple Mucuna pruriens) plutôt que des graminées 
comme couverture végétale intercalaire, car elles sont moins susceptibles d’abriter 
les vecteurs de la maladie. Plantez des barrières naturelles autour de la cocoteraie, 
comme des arbres Lignum vitae, qui bloqueront les vecteurs de la maladie.

LUTTE BIOLOGIQUE

Sans objet.

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Les maladies à phytoplasme ne peuvent pas être traitées avec des pesticides.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Quarantaine stricte. Restriction des mouvements de palmiers et d'hôtes autres que 
les palmiers, tels que les graminées, mise en œuvre par une observation ponctuelle 
aux frontières. (Gurr et al., 2016).
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7.12. VIROÏDE CADANG-CADANG DU COCOTIER

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Les symptômes sont classés en trois stades :

 — Stade précoce – On observe une forme anormale du fruit ; les noix deviennent 
arrondies et leur teneur en coprah est réduite. Les noix nouvellement développées 
présentent une scarification de la surface équatoriale. Ces symptômes apparaissent 
après 2 à 4 ans d’infection.

 — Environ 2 ans plus tard – De fines taches translucides, jaune vif, imbibées d’eau 
apparaissent sur les folioles, donnant une couleur bronze/jaune aux deux tiers inférieurs 
de la couronne. L’inflorescence est rabougrie avec une nécrose de l’extrémité.

 — Stade avancé – Les feuilles présentent des couleurs et une forme anormales et 
commencent à diminuer en taille et en nombre. Le nanisme de l’ensemble de la 
plante et la mort du palmier finissent par se produire.

Figure 58 — Symptômes de dommage de la maladie cadang-cadang du cocotier 
John Randles, ipmimages.org

http://ipmimages.org
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ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022k).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Stade de floraison, stade de fructification, stade de croissance végétative (CABI, 2022k).

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Le virus provoque l’épinastie, la rugosité, la chlorose et la nécrose des feuilles, le 
raccourcissement des entre-nœuds des tiges entraînant un rabougrissement des 
plantes, la fissuration de l’écorce, la déformation et l’altération de la couleur des fruits 
et des organes de stockage, ainsi que des retards dans la foliation, la floraison et la 
maturation. L’infection entraîne l’arrêt de la production de noix de coco, puis le déclin 
et la mort des palmiers malades (King et al., 2012). On estime qu’environ 40 millions 
de palmiers sont morts du cadang-cadang aux Philippines, ce qui représente une 
perte d’environ 100 USD par palmier infecté en raison de la perte de production et 
du retard dans le remplacement (Rodriguez, et al., 2017).

CONDITIONS FAVORABLES

Climat tropical, avec plus de 600 mm de précipitations par mois (CABI, 2022k).

CYCLE DE VIE DE LA MALADIE

 — Le cadang-cadang du cocotier est causé par des viroïdes, les plus petits agents 
pathogènes connus, que l’on ne trouve que dans les plantes. Contrairement aux 
virus, ils n’ont pas d’enveloppe protéique et consistent uniquement en une petite 
molécule circulaire d’ARN infectieux à brin unique qui peut se répliquer dans la 
cellule hôte et être transmise indépendamment de tout autre micro-organisme.

 — La voie de transmission des viroïdes n’a pas été bien établie, mais ils ont été 
détectés dans le pollen, les coques et les embryons des fruits à coque. La maladie 
serait transmise par les semences à un taux faible d’environ 1 sur 300. Le vecteur 
du viroïde n’est pas bien établi. La propagation mécanique peut se produire par 
l’utilisation de machettes humaines et d’autres outils d’un palmier à l’autre, 
lorsqu’ils sont utilisés sans assainissement adéquat (CABI, 2022k).

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

 — Le diagnostic morphologique de la maladie à un stade précoce est très difficile 
car le développement des symptômes est lent et peu fiable. L’isolement du viroïde 
est essentiel pour confirmer le diagnostic.

 — Surveiller les premiers symptômes sur les fruits à coque. L’apparition de noix arrondies 
et tombant prématurément sont des indicateurs de la maladie (CABI, 2022k).
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LUTTE CULTURALE

Enlevez les plantes malades et replantez de nouveaux cocotiers en utilisant du 
matériel de plantation propre et de préférence des semences certifiées pour éviter 
la propagation de la maladie. (Krishnakumar and Chowdappa, 2016).

LUTTE BIOLOGIQUE

Sans objet.

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Sans objet.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Appliquez des règles de quarantaine strictes concernant la sécurité des mouvements 
de matériel génétique de noix de coco en provenance des zones infectées. La 
quarantaine sur le terrain est la seule méthode considérée comme efficace pour 
contrôler la propagation de la maladie. (Krishnakumar and Chowdappa, 2016).
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7.13. PHYTOPHTHORA PALMIVORA

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Phytophthora palmivora est une maladie fongique. Les variétés de cocotiers colorés 
sont plus sensibles à Phytophthora palmivora, tandis que les variétés nains verts et 
hautes présentent des niveaux élevés de tolérance à la maladie. Elle est bien adaptée 
aux tropiques et les jeunes palmiers sont plus sensibles que les plus âgés (Fig. 59).

Figure 59 — Symptômes de Phytophthora palmivora 
(Kohler et al., 1997)
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SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Les symptômes de Phytophthora palmivora sont les suivants :

Chlorose et effondrement des feuilles les plus jeunes, pourriture du bourgeon et 
flétrissement de la feuille de la lance, jaunissement des feuilles, pourriture des tissus 
basaux, tissus décolorés sous le bourgeon (devenant roses à violets avec des bordures 
brun foncé), lance pâle qui se brise à la base, lésion en creux brun clair à jaune et 
huileuse sur les feuilles plus âgées, dépérissement de la tige, chute prématurée de 
la noix (CABI, 2022l).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Les symptômes de Phytophthora palmivora comprennent une nécrose brune à noire 
avec des bordures jaunes se développant à la surface des tissus tendres des jeunes 
noix. À l’intérieur, les noix deviennent marbrées. Une fois infectées, les jeunes noix 
ne parviennent pas à maturité et tombent.

ORGANISME DE QUARANTAINE

Maladies réglementées A1 (EPPO, 2022l)

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Le pathogène peut provoque des pertes allant jusqu’à 15 % (Drenth and Guest, 2013).

CONDITIONS FAVORABLES

Phytophthora palmivora est la plus active pendant la saison humide lorsque les 
températures sont basses (25,27-33,20°C) et que l’humidité relative est très élevée 
(75-95 %). Les éclaboussures de pluie et les courants d’air dispersent les spores 
fongiques. Les spores peuvent survivre dans le sol et les débris de noix de coco.

CYCLE DE VIE DE LA MALADIE

 — Le premier symptôme visible est la formation de petites lésions imbibées d’eau 
dans les tissus tendres des folioles à la base de la feuille de la lance, où les spores 
du champignon commencent leurs infections.

 — Les lésions s’étendent aux folioles en développement dans les tissus du cœur 
des palmiers malades. Lorsque ces lésions se dessèchent, la lamelle centrale 
se détache, laissant apparaître un aspect criblé au milieu de la foliole. Avec des 
températures et une humidité élevées, la sporation des champignons augmente, 
entraînant une infection plus importante qui culmine avec une infection secondaire.
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 — Les infections séquentielles provoquent des lésions plus nombreuses et plus 
grandes, affectant un nombre croissant de folioles près du cœur du cocotier. À 
un stade avancé de la maladie, la partie extérieure émergée de la feuille de lance 
semble complètement sèche et pourrie. Une odeur nauséabonde émise par le 
méristème de tissu pourri indique qu’il a été détruit et que plus aucune jeune 
feuille ne se développera (Torres et al., 2016).

 — Les jeunes cocotiers sont les plus vulnérables à la maladie.

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

Visitez et inspectez les plantes à la recherche d’un flétrissement de la feuille de la 
lance, qui se recourbe légèrement. Examinez la base des pétioles des jeunes feuilles à 
la recherche de grandes taches de pourriture jaune à brune. À ce stade, la pourriture 
a probablement complètement détruit le bourgeon. Une fois le bourgeon détruit, les 
feuilles extérieures restent vertes pendant quelques mois après la mort de la lance 
et des feuilles intérieures.

LUTTE CULTURALE

Enlevez et détruisez les parties pourries du palmier aux premiers stades de la 
pourriture des bourgeons, afin de réduire la propagation de la maladie.

Assurez un drainage adéquat pour éviter une trop grande humidité dans la pépinière 
et le champ, qui pourrait favoriser le développement du champignon.

Les arbres morts à cause de la pourriture des bourgeons doivent être enlevés et 
brûlés pour éviter la propagation de la maladie.

Adoptez un espacement approprié de 8,5-9,5 m dans la plantation pour éviter le 
surpeuplement.

LUTTE BIOLOGIQUE

 — Appliquez des agents de biocontrôle sous forme de talc, tels que Pseudomonas 
fluorescens ou Trichoderma viride dans la région de la couronne des plantules 
de cocotier. Adaptez la dose selon les recommandations du fabricant pour les 
plants de cocotier âgés de 6 mois, 1 an, 2 ans, 3 ans, 4 ans et 5 ans (et plus), 
respectivement.

 — Pulvérisez un filtrat de culture de Pseudomonas fluorescens de 10 à 15 jours sur 
la région de la couronne et sur les noix de coco.

 — Pulvérisation d’un extrait de feuilles fraîches de henné (Lawsonia inermis Linn.).
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LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

 — Enlevez tous les tissus affectés de la région de la couronne et appliquez de 
l’hydroxyde de cuivre tous les 6 mois par pulvérisation sur la canopée ou par 
arrosage avec la solution directement à l’aisselle des feuilles et des fruits.

 — Appliquez de la pâte Bordeaux et protégez-la de la pluie jusqu’à ce que des 
pousses normales émergent.

 — Pulvérisez de l’oxychlorure de cuivre sur les couronnes des palmiers comme 
mesure prophylactique avant le début des pluies.

 — Décortiquez partiellement les noix saines et traitez-les avec des fongicides afin 
de réduire la transmission de la maladie.

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible.
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7.14.  POURRITURE MORTELLE DU TRONC – 
MARASMIELLUS COCOPHILUS

DESCRIPTION/IDENTIFICATION

Sur les palmiers plus âgés, les feuilles se flétrissent et restent comme une « jupe » 
autour du tronc, la feuille de la lance meurt et une pourriture molle nauséabonde 
se développe. Une pourriture sèche, brun rougeâtre avec une marge jaune est 
généralement présente à la base du tronc. Les cavités à l’intérieur de ces zones de 
pourriture sont tapissées de mycélium chez les jeunes palmiers (CABI, 2022m).

CYCLE DE VIE DES NUISIBLES ET BIOLOGIE

Les cultures mycéliennes des tissus infectés du bole et des sporophores sont 
hautement pathogènes pour les plantules, et envahissent lentement les tissus plus 
âgés. M. cocophilus n’atteint les tissus internes du tronc que par les racines, et 
la blessure des racines de leurs protubérances aérenchymateuses est importante 
pour l’infection. Les plantules peuvent également être infectées par les racines 
endommagées lors de la transplantation des pépinières au champ. Le déplacement 
des plantules à partir des zones affectées est une méthode de dispersion certaine 
(Bock, 1970).

LES STADES CONCERNÉS DE LA CULTURE

Semis et palmiers jusqu’à 8 ans (Bock, 1970).

SYMPTÔMES ET DOMMAGES

Mort prématurée des deux ou trois feuilles les plus anciennes, présence de fils 
fongiques blancs et de crapauds à la base des pétioles, sur le dessus de la graine, 
pourriture brune et fissuration de la base des feuilles les plus jeunes. (Bock, 1970). Une 
pourriture sèche, brun rougeâtre avec une marge jaune est généralement présente à 
la base du tronc. Des crapauds sont souvent présents sur les racines exposées, les 
bases des feuilles des jeunes plants et à la surface du sol autour des trous où des 
palmiers malades étaient présents deux ans auparavant. (CABI, 2022m).
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Figure 60 — Pourriture mortelle du tronc - Grahame Jackson 
EcoPort, www.ecoport.org

IMPACT SUR LE RENDEMENT ET LA QUALITÉ

Des pertes allant jusqu’à 90 % des plantules ont été signalées en Afrique de l’Est lors 
des épidémies de la fin des années 1960 (Bock, 1970).

ORGANISME DE QUARANTAINE

Oui (EPPO, 2022m).

CONDITIONS FAVORABLES

Climat tropical

SURVEILLANCE/CONTRÔLE

Aucune méthode de surveillance de la maladie n’est connue.

http://www.ecoport.org
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LUTTE CULTURALE

Sélectionnez des plants sains pour la transplantation.

Déracinez et brûlez les palmiers atteints immédiatement après la détection de la 
maladie.

Taillez et traitez les racines endommagées

Stérilisez périodiquement le sol.

Enlevez les mauvaises herbes dans la pépinière 

Évitez de serrer les plants dans les pépinières. Laissez un espace d’au moins 1 m 
entre les plants. 

LUTTE BIOLOGIQUE

Inconnu.

LUTTE AVEC DES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES

Trempez les plantules dans des fongicides : Les noix doivent être prélevées directement 
sur le palmier, partiellement décortiquées en coupant le sommet et les trois côtés et 
plongées dans un fongicide approprié. 

AUTRES MÉTHODES DE LUTTE

Aucune autre méthode distincte n’est disponible
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7.15.  TABLEAU RÉCAPITULATIF DES INGRÉDIENTS ACTIFS/AGENTS 
BIOLOGIQUES CONTRE LES NUISIBLES DU COCOTIER
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Acétamipride 4A, 
néonicotinoïdes ×

Apanteles 
tirathabae

Parasitoïdes
× ×

Argyrophylax 
basifulva

Parasitoïdes
× ×

AZADIRACHTINE UNE × × ×

Beauveria 
bassiana 

UNF
×

Brachymeria 
nosatoi

Parasitoïdes
×

Bracon 
hebetor

Parasitoides
×

Ceromasia 
sphenopbori 

Parasitoides
×

Chelisoches 
moio

Prédateur
×

Chilocorus 
politus 

Prédateur
×

Chilocorus 
nigritis

Prédateur
×

Sulfate 
de cuivre 

M01
× ×
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Hydroxyde 
de cuivre

M01
× × ×

Oxichlorure 
de cuivre 

M01
× ×

Cryptognatha 
nodiceps

Prédateur
×

Benzoate 
d’émamectine

6 : Avermectines 
& milbemycines ×

Ail UNE ×

Henné UNE × ×

Goniozus 
nephantidis 

Parasitoïdes
×

Hirsutella 
thompsonii

UNF
×

Lambda-
cyhalothrine

3A: Pyrethroids
× ×

Lindorus 
lophanthae

Prédateur
×

Malathion 1B: 
Organophosphorés ×

Metarhizium 
anisopliae 

UNF
× ×

Naphthalène / ×

Margousier UNE × × ×

Huile de 
margousier

UNE
× × ×

Nudivirus Virus ×
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Oecophylla 
longinoda 

Prédateur
× ×

Huile de palme UNE ×

Platymeris 
laevicollis

Prédateur
×

Pseudomonas 
fluorescens 

Antagoniste
× ×

Pseudoscymnus 
anomalus

Prédateur
×

Pyriproxyfène 7C ×

Chaux vive / × ×

Rhyzobius 
pulchellus

Prédateur
×

Savon UNM ×

Spinosad 5: Spinosynes ×

Steinernema 
carpocapsae

Parasitoïdes
×

Soufre M02 ×

Telenomus 
tirathabae

Parasitoïdes
× ×

Telsimia nitida Prédateur ×

Trichoderma 
viride

BM02
× ×

Trichogramma 
minutum

Parasitoïdes
×
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Trichopoda 
pennipes 

Parasitoïdes
×

Trichospilus 
pupivora 

Parasitoïdes
× × ×

Trissolcus 
basalis 

Parasitoïdes
×

Venturia 
palmaris

Parasitoïdes
× ×

Verticillium 
lecanii

UNF
×

La classification du mode d'action FRAC pour les fongicides est disponible ici, et IRAC pour 
les insecticides est disponible ici.

https://www.frac.info/docs/default-source/publications/frac-mode-of-action-poster/frac-moa-poster-2024.pdf
https://irac-online.org/documents/moa-structures-poster-french/
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8.1. QUALITÉ COMMERCIALE

Les rendements en noix de coco varient en fonction de la variété, des conditions 
écologiques et de la gestion et peuvent aller de 250 kg/ha à 5000 kg/ha de coprah 
sec par an. Retirez les noix de coco suivantes du lot commercialisable : (i) noix 
endommagées (fissurées pendant la récolte, attaquées par des insectes nuisibles 
ou présentant des signes de maladie) ; et ii) noix anormales (trop petites ou trop 
grosses, de forme irrégulière). Préparez la noix de coco pour l’extraction de l’eau et 
la noix de coco pour le coprah et le lait, comme décrit dans la section 8.3.

8.2. QUAND RÉCOLTER

POUR L’EAU DE COCO

Récoltez les noix de coco environ 7 mois après la floraison. À ce stade, les noix 
ont atteint leur taille maximale, leur teneur en eau est maximale et leur chair est 
gélatineuse, mais elles sont encore immatures.

À 7 mois après la floraison, les noix immatures sont encore vertes, jaunes ou dorées 
selon la variété. La courte tige au-dessus de chaque noix de coco commence à peine 
à sécher (NARI, 2004).

POUR LE COPRAH ET LE LAIT

La noix de coco est récoltée environ 12 mois après la floraison. À ce stade, les noix 
sont complètement mûres, leur teneur en coprah et en huile est maximale et la chair 
de la noix de coco est ferme.

Douze mois après la floraison, les noix mûres ont une couleur brunâtre et la tige 
au sommet de la noix de coco est également brune. (NARI, 2004 ; Terdwongworakul 
et al., 2010).
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8.3. BONNES PRATIQUES

RÉCOLTE SUR DES ARBRES COURTS (ENCORE EN CROISSANCE)

Récoltez en vous tenant debout sur le sol en coupant la tige juste au-dessus de 
l’épaule du fruit (noix) à l’aide d’une machette ou d’un couteau bien aiguisé.

Les fruits des cocotiers courts peuvent être récoltés à l’aide d’une machette ou d’un 
couteau en coupant la tige juste au-dessus de l’épaule du fruit. Les fruits peuvent 
également être pivotés ou arrachés de l’arbre à la main.

Figure 61 — Récolte de noix de coco sur des arbres de variété courte 
Source : farmingsystems.wordpress.com

http://farmingsystems.wordpress.com


146 CHAPITRE 8 — RÉCOLTE DE LA NOIX DE COCO

RÉCOLTE SUR LES GRANDS ARBRES

Coupez la tige d’une noix individuelle à l’aide d’une lame de récolte tranchante attachée 
à une longue perche ; ou coupez la tige qui retient le bouquet entier (si la majorité 
des noix de la grappe sont prêtes à être récoltées). Une autre solution consiste à faire 
appel à des grimpeurs qualifiés équipés de dispositifs d’escalade pour atteindre les 
noix et les couper (Punchihewa, and Arancon, 1999).

La récolte des noix de coco peut être effectuée à l’aide de plusieurs méthodes telles 
que l’escalade, l’échelle actionnée par un motoculteur et le robot de récolte. L’escalade 
est la méthode la plus couramment utilisée par les cultivateurs de noix de coco. Elle 
s’effectue à l’aide d’une corde entourant les pieds ou les chevilles du grimpeur ou 
à l’aide d’une échelle. Lorsqu’il atteint le sommet, le grimpeur frappe la noix de la 
grappe la plus basse avec son couteau de récolte pour tester sa maturité. Lorsqu’il 
est satisfait de la maturité, il coupe la grappe à la base de la tige et la grappe tombe 
au sol. Si le sol est très dur ou si des noix tendres sont récoltées, les grappes sont 
descendues à l’aide d’une corde.

http://www.agritech.tnau.ac.in/expert_system/coconut/coconut/coconut_harvest_
postharvest.html

Des scientifiques indiens ont mis au point une nouvelle technologie de récolte à l’aide 
d’un robot appelé Amaran. L’utilisateur assemble manuellement le corps du robot en 
forme d’anneau autour de la base du cocotier et le contrôle sans fil depuis le sol, à 
l’aide d’un joystick ou d’une application pour smartphone, pour le déplacer de haut 
en bas et le faire tourner autour du tronc de l’arbre. Une fois que le robot a atteint 
les noix de coco, son bras est étendu et positionné à la base de la grappe de noix 
de coco mûres. À l’aide d’une lame de scie circulaire située à l’extrémité du bras, 
il coupe cette base, ce qui permet aux noix de coco de tomber au sol (Megalingam 
et al., 2020).

Amaran à l’œuvre dans un cocotier Amrita Vishwa Vidyapeetham University

http://www.agritech.tnau.ac.in/expert_system/coconut/coconut/coconut_harvest_postharvest.html
http://www.agritech.tnau.ac.in/expert_system/coconut/coconut/coconut_harvest_postharvest.html
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Figure 62 — Récolte de noix de coco sur des arbres de variété haute 
Source : stockarch.com

NETTOYAGE ET DÉCORTICAGE

Les noix de coco commercialisées pour leur eau peuvent être vendues sans être 
décortiquées afin de conserver la teneur en sucre et la qualité générale de l’eau, bien 
que cela augmente le poids et le volume à l’exportation. Nettoyez les noix de coco 
non décortiquées à l’aide d’un chiffon humide ou de gants en coton pour éliminer les 
taches, la saleté et la poussière.

Toujours décortiquer les noix de coco destinées au coprah et au lait. Le décorticage 
s’effectue après un ou plusieurs jours de séchage à température ambiante, à l’aide 
d’un piquet métallique pointu monté sur une plate-forme.

TRIAGE DES NOIX DE COCO DÉCORTIQUÉES

Séparez les noix de coco en fonction de leur taille (petite, moyenne et grande), de leur 
forme (uniformité) et de la présence ou de l’absence de taches avant de commercialiser 
les noix non décortiquées. La couleur de la peau des noix de coco non décortiquées 
est une caractéristique de la variété (vert, jaune ou or). Les noix de coco décortiquées 
doivent être exemptes de fissures et présenter des yeux profondément enfoncés.

http://stockarch.com
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EMBALLAGE

Différents conteneurs sont utilisés pour l’emballage des noix de coco en fonction du 
marché de destination. Les noix de coco commercialisées au niveau national peuvent 
être emballées dans de grands sacs synthétiques ou en maille. Dans les grandes 
exploitations, les fruits sont emballés dans de grands bacs en bois. Les noix de coco 
destinées à l’exportation sont généralement décortiquées et emballées dans des 
cartons en fibre de bois solides et bien ventilés, et des séparateurs peuvent être 
utilisés pour séparer les fruits individuels (Gosh, 2015).
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TRAITEMENT DE LA NOIX DE COCO

Une fois récoltée, la noix de coco fournit des produits tels que l’eau de coco et 
le coprah, qui peuvent être transformés en lait de coco et en huile de coco selon 
différentes méthodes.

L’eau de coco est une boisson naturelle rafraîchissante, pauvre en calories et en 
graisses, mais riche en minéraux, en vitamines et en phytohormones bénéfiques. 
Les contaminants externes, le brunissement enzymatique et non enzymatique sont 
des facteurs critiques qui provoquent la détérioration de l’eau de coco. Pour l’éviter, 
différentes méthodes de conservation ont été appliquées, notamment le chauffage 
conventionnel, la filtration et le traitement aux ultraviolets avec l’utilisation d’additifs 
chimiques. De nouvelles technologies ont également été signalées pour la conservation 
de l’eau de coco, notamment les ultrasons, le chauffage ohmique, le traitement par 
micro-ondes, le traitement par plasma froid et l’oxyde de carbone à haute pression 
(Mohan et al., 2022).

Le lait de coco a un potentiel commercial croissant en raison de ses applications de 
plus en plus nombreuses dans les industries alimentaires et des boissons. Il est extrait 
de la chair de noix de coco mûre, riche en protéines et en matières grasses. En fait, 
le lait de coco est une émulsion d’huile dans l’eau, stabilisée par certaines protéines 
présentes dans la phase aqueuse (Divya et al., 2022). Le lait de coco est obtenu à 
partir de la partie comestible lorsque la noix de coco est soumise à l’enlèvement 
de la coquille, suivi du parage et du drainage de l’eau. La chair de la noix de coco 
peut ensuite être recueillie manuellement et râpée à l’aide d’une machine rotative, 
mélangée avec ou sans eau et pressée pour extraire le lait de coco. Le lait de coco est 
naturellement stabilisé par les protéines et les phospholipides, mais un stabilisateur 
supplémentaire peut être ajouté pour travailler en conjugaison avec les protéines de 
coco (Patil et al., 2018). Le lait peut ensuite être centrifugé et transformé en produits 
tels que le lait concentré, la crème de coco et la poudre de coco (Manikantan et al., 
2018).

L’huile de coco vierge est une substance utile dans la vie quotidienne de l’homme 
car elle contient un pourcentage élevé d’acide laurique qui présente de nombreux 
avantages pour la santé. On prête à l’huile des vertus médicinales, notamment 
antifongiques, antioxydantes, antibactériennes, antivirales, hépaprotectrices, un 
faible indice glycémique et un renforcement du système immunitaire. Les méthodes 
traditionnelles utilisées pour l’extraction de l’huile sont l’extraction à froid et l’extraction 
à chaud, qui se heurtent à un faible rendement de l’huile et à une extraction à chaud 
qui réduit les propriétés antioxydantes de l’huile. Pour réduire ces effets, plusieurs 
méthodes de traitement modernes ont été introduites, notamment l’extraction à 
basse pression, la réfrigération, la congélation et la décongélation, la fermentation, 
la centrifugation, l’extraction enzymatique et l’extraction au carbone supercritique. 
(Ng et al., 2021)
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9.1. CHAMP

PRÉCAUTIONS POUR LA MANIPULATION DANS LE CHAMP

Si le décorticage (voir section 8.3) est effectué dans le champ, séparez toutes les noix 
présentant des signes de fissuration et des dommages causés par les insectes des 
noix de bonne qualité avant de les transporter.

CONSERVATION À COURT TERME

STOCKAGE POST-RÉCOLTE DE LA NOIX DE COCO

Les noix de coco récoltées doivent être stockées à une température et une humidité 
relative idéales pour prolonger leur durée de vie sur le marché. La température 
idéale de stockage se situe entre 0 et 10°C, ce qui permet de conserver la noix de 
coco jusqu’à 2 mois. Une température modérément fraîche, comprise entre 12 et 
16°C, permet de conserver la noix de coco jusqu’à 3 semaines. La noix de coco peut 
également être conservée dans un endroit ombragé à température ambiante pendant 
2 semaines sans perte de qualité significative. L’humidité relative (HR) idéale pour le 
stockage se situe entre 80 et 85 %. Une faible humidité relative pendant le stockage 
entraîne une perte de poids et la transpiration des noix de coco, tandis qu’une humidité 
relative élevée, supérieure à 90 %, rend les noix de coco récoltées sensibles aux 
moisissures de surface (Ghosh, 2015). Le paraffinage contribue à prolonger la durée 
de vie commerciale des noix de coco en empêchant la perte d’eau de coco et de 
sucre, pour les noix de coco décortiquées et non décortiquées. Le paraffinage réduit 
considérablement la perte de poids de la noix de coco et est également efficace 
pour réduire la fissuration due au stress des noix de coco décortiquées pendant le 
transport. Le paraffinage des noix de coco à eau consiste à les plonger rapidement 
dans un réservoir de paraffine fondue (NARI, 2004).

Un stockage prolongé à température ambiante (25°C) sans traitement ni processus 
à valeur ajoutée modifie les propriétés physiques et physico-chimiques de la pulpe 
de noix de coco et de l’eau, ce qui entraîne une détérioration post-récolte. Cette 
détérioration comprend, entre autres, une augmentation de l’acidité, des odeurs 
de fermentation, un ramollissement et une décoloration de la pulpe ainsi que des 
problèmes fongiques (Carlos et al., 2019).

9.2. TRANSPORT

Transporter les noix de coco non décortiquées depuis le champ, soit en vrac à l’arrière 
d’un camion/véhicule de ramassage, soit après les avoir emballées dans des sacs. 
Les noix de coco décortiquées devraient être emballées dans des conteneurs qui 
réduisent le risque de fissures de stress avant d’être chargées dans des camions ou 
d’autres formes de véhicules de transport.
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